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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Vol XL Montreil Vendredi, 16 J uin1SS 1O80

DIETE FEDERATE

Nousanvon promis iquelques tétails sur le projet île Diè,e
Fusirale iulienie quePiel' IX repousse si fornielle:nenit ds us
P'allusion du 29 avril ; pour que notre exlosé ne soit pas

suuspec't, jour qu'un ie pui se piu irous îccnser esagra -

lion ou d'inexactitude, no rinoius -coitenris le tradiire
quelques pnssagers diu Contem'poranîeo, orgarue avoué les
oiu rs e des prîomteurus les luss rdenus di ppje en ques-
tion. Vo uii n quels terues ce jourml s'exprimsait e 22
asni.

l Nous demandons maintenant: Pourquoi r. désir univer-
snl qui rêchise une ?édéonatioit iente n'est pds prona-

m: par ti nus princes fir'cheient ut lovalemnt, de à tçon à
prouver d'une manière iubre itle qu eux-m es ne 'eu-
lent pas setultenti la ligue diploi iuiIlie des princes, imais1
encoreb lférftiun îldes pe.le ' t Ksi celte fuédrationl nie
peut se coincevoir sas Pexistesnce d'un pouvoir ' stupéieir åà

tutelestuverainet, mnarchiquouii démotuique, salis lex-
isteuce d'une Diète fcdérle licre danî s:s edisions ci forte

datPit l'exécution de ses déects, pourquoi ss pri-eC fi-
isanît les prornoteurs d'un fait inévitalle,sne pssaoc-ils si

as vu l t es peules ? Nous lv dlirous Sans n.vstère : parce
qiu il>-e tru' ive c re r uautour les trnes des esi sei llcrs qu(ci

.eht conjurs countre leur-s maîtres, et qlui, avec rue obi-
iînatisin uet e unemuclice iniruVables, savent insinuier dans leurs

kues la déianuce et le soupçon, et les c ouirc ainsi à une
rutine i nluiiuable. Alisn ous qui aimons sinirement 1i
patre ct tqui c-oitinueronsc loujours, couuicie nonus Puvonuc fait

juu-% pr àsei à proritmeri imion Cure les princes et les
peuple- tu diOsrique Putmiq u e voie à suivre pour sauver

la patrie du chor des ambins jalouses, ios dicodes unri-
ites, île ':unrciie ; que j'unitue mOyei ptoiur rendre a

Uicrt colle uoiin frt- et orieuue. sans qu'elle:tuit asu-
bir la lure e'xpi-rieue des guerres ccilles que l'unique pal-
ladiiis dles .râues ittle-ntislii sont encore deiut, est la con-
vocation d'u ne Diere fèdérale.

.- L'xpenue du cpassé, l'exemple de tilutPautres peu-
pl es, la sag sse présente de notre nation ont persuadé à tout
le faille quil' est absolunent nt(cessire dle onstituer en Ita-
lie un gou vrmerit central. Or, on ne peut créer un tel
gauv'eneent que e dcieux nanièrcs: oitu en su1ettant I-
îie eniée u ui seui gurneme , suit absolu, soit conmi-

luttiosnnl, soitréptbl ei. urn réunissant en ur centire
commuuu tteii stlpartie des uveraineés diverses dos divers
.tat qui doi les représenter tous, les protéger toirs. La si-
atunn prente de true pays ne penet ps de songer anu

preuimier mode ; reste le seînurd s i;is il fssi rasser tout
le site et dans tute soit indu, et sans nucinue pesiée de

revenir jimais eus arrière. Ce coiiscil, nous le dinnous sp~
eialemen suis prnes italiuns. Sans doute.u ar ta foîrmati<,

l' unrie diéte t rale, on arr. à c rer ue auitont supe-
rieur nus Minces eux-nmmis ;on leur eilève le droit de
guerre. le droit de contracter des allian(ce, le faire des r:i-

lés duas le sei int(érèt d'une nonrtie ue Pialie contre P'ntè-
rôt des antres parties: nuis reles sont les condid ns aux-
quelles il fmati bn qu'il S rósignent, sils veuient cnuser-
ver leurs riues, s't<blir sur des bas solides. se délicer
de la caiînte îes revî'ucsîinîsi que du pilW dles thIos

dihtiues, uC prtectoralt, des intervemion .Necse
sont-ils plas dil'aîetirs ulé!teillés de toute auuttorétabsoluie rn

cmubra-san le régimie cniituninne ? Le droit up la Colns-
iiut leur- neorde u rd hui deC faireIn lpaix ut la guer-

re cet illtoi -c ; il appartient à ula nation le fournit- l·rg'nt;
la rl nationrefse, il n'y a pas le guerre lui soit possble.

" D'antre part, comment espérer lue PlAe demeure en
arrière de l'emign e, q(ui eut ce moulent mêime met à ex -

citiouun le projet d'unIe Diic féoléra!c ? Le PA ilemuagne. à
aque l, assItaiumen, Ine at'cdm paréder li supré-

maule cilnlait. ce patritim, d'mur dn e la liberté île saues-
ne 1m1l . Les euple.< di lAllemagie ont v sudaim cqu'une
I)i te t u ra le ie peuritre cnsi hrée comme Pprs

de la volonté nitionale, si elle rn'lestomp s de députés
c1oiss lirement par les Parlemenrts elusèldes pecuples. Nous

c-rons ulopier le même ilmloycn. entot lchaqune Etat itc.u
lieu aura sa représen t ion nationale: que le premier soin le

isaque repròsentatiin soit d'er.voyer îes députés, pnrs utanris
mrcui sein à unugrés cee l, soù seront étabilies les bases ie

iuture -tionale f cale, soit qualnt au moo de
son élection, soit quant isaux iouvoirs qui devrti itre

acicorlés.
Aux congrès tics rois succèdent aujourd'hi les con-

grès <les peuptes.....
,lLe con:ueinetenti uiversel place le siege le i Diè-

te a Rouie et en accorde la prsidence au Souveramn'

IIuHn rete ae ànoprinc e d 'autre devoir à remplir que
d formel pour Ie momtent iune ligue oleiisive conitre Iene-

mico nnun : les couronnes sont le n dpcie la ciourse dans
les p aines ce la Lsibardie.... Les Eits niliens dnmeunr-
ront iaos les limtes que leur ont mnarqluécs les dernières di-
vèsions i ccun d Aux prendra telle fome itisre de Gou-
vernceie ilui lui contiendra ; mais le pou'voir souverai ,
ha F-te cla on 'ou serautout entièr dans la Diète élise h-
bi.etiîrut pair le p-iI.'

Ai ii 5i, es sipr nces italiens, y crompis le Pa. e nie s îe
letor t:u inué su profit 1im lus Diète élue tr le peuple le

tu Sluvrats i ncu s et rou a Rome sous in pl ucleuce
IL uStrl C là, en dtiu mois, le projeti de Diè-

te f l 'est ce pro ept qude M de luns e fsmt
al sin s son! niport sur !u sitan îes sufisires étunigauè-

re., lsuim ne, ctrtyan luIe Pie IX '.ut ccepté, il disa t
SPicx, elant le tôle île paintient italienu, use rei'ent quIe

la donnumin a uticii Psunt iefî, et fait dle Ridoie le centre féd é-
rassmtif ch's'ue etritab/c r puubt.iq;use. dluont il se mouitre iléj à

bi ri l. <h e t r-îtimt que<l le lisemIiier ceitoytes."' lot c'est
ui l dt .. oc <' u t duI 1 i h X relieursse ilanms ilicti o u, lorsn
qmnunil < t t io nuc . is / cs o /î < dc lonsusn ms çui/s C conscpeclu

o/noifluestiun 55ô/OI s/omsn conicia, per' pubhslcas eti-
amn qper/cris/s varsiocqse ibellas ?l<îiifesftatam repudic;s1
qui Romauunun Pot tCfccemproesidere vcllen t, arncs cui. r'eî-

punbhcoe eec iuzuuersi, Italue pojwda constituendoe. Pic IX le

roijsu2s comme ontrair aux dlroite, des princes italien, et
prree qu il est de nmature a multiplier les disiois, a accrmî-

tre les dicordes a"xquelles on veut mettre un terme. Le
lacngue~ dl.'ontemran îo nous prouve enl efWt que les prin-

ce ialiens montrent. peu de goût pour la Cuture Diète, et on
ina pas de pene le em evoir. Du rste, eu leirors ie ce

-projet de république fcl éraive, il n'est pas question, en lIa
lie, d'aucun atre projet de réputb/liqe. former de tous les

peupc.slaliens~ sous la iuedere duc Pape,ou,s'dlen'i illies-
tian,ce 'est que parmi quelques reveusrs.Lc projet de Diète
fedérale, voilà ce qui préoccupe les esprais, ce qui les pas-
sionine. Bn présence de ces faits, mous ne comprenons pas
W1'on ait»n pu se méprendre sur l sens de Pallocution et dire:

Pie IX ne décline point1 'lhoii n'ur de présider une Diète
convoquce Roie pour régler les imitsrûtis comuiniisis de
la nation. Il refuse le titre dec chef de l république u'l-

: idie, fomm il rertsit Pan passé le titre de roi des Ita-
liens." Ce titre le ch/fIe' la république d'Italie, d'une ré-

pub lique unitaire, Pie IX n'a pu songer à le répudier, par la
r;Liiuion biein niîple qu'on ie songe pias à le lui oir. Ce

qu'il refuse, eneet, c'est ce qu'on liii ofre, c'est à dire
Sprésistence de ette esp e de république dont parlem.
chaque jour les bro:lbures et les journaux, et qu'un parti
iiiss:iit cherche avec tast d'ardeur- cuitituier sous le nomsi
d. Diète fédérale italienne.

OPINION DE LA PRESSE.

L événements de enRome ont une importance qM noue
connusande dle r'rcueil lir avce soin lesjugenients divers portés
Par les organes de I'.pinin publique dans tous les IEits il
p Eu-pe. Eut Angleterre, les journaux apprécient avec jus-
i ce et.v'rit le caracòre etla portée( de la révolte qui a écj.a-

àt dars la cpiteal dcI la hurétient. Les synsatlhies que la

pchique si sage de Pie IX avait éveillées in Atgrleterre, -un
sein île toules les opinious, ne fun'. pas dèfaut~à ce srand
Pomife à Phie cIre diudantmer. Nous u is borusonis à repr<idsi e
les lignes suriv-aintes du im'nrs, qui exprimteînt le sentiient pîo-
pulaire île PAgleterre, ainsi que le consuate le langage de

liser s autres feuilles:
evenement le nlus important quîi se soit produit na-i

guère dans litalic-et nous devons ajouter la circonstance1
la plus propre à hiscréditer la cause libérale-es', sans con-
trdit, l'insurreionu de Rme qui menace de déposer le Pape

'de sa satuveraintu temporelle.
id Quand nus sotigeans au dévounment enthousiaste que

les italiens de tons les range et de toutes les classes unt pro-
fessé purM ie IX, quand nous rappelons (es.rit e zèle et
de dsintèressemeunt avec.iequel le Page a poursivi le grand
îtbet de rétré ionde él luce et Ii réi me du roiuverric-

meait potifical,il nus iutavouer que Rune n'a januw don-
né un exemple puns révuant udingratitude popu ire. Pie
IX, arse son attacheimett la cue de la liber té et1u bliien-

l dre île mon peleiest le dernier homme de PhItie qui iise
céder aux clameurs de la pouulcu et bdiiquer entre ses
inis ce ur' dregarde tomm ue nsu droI. i IX, commei

vern temptorel et elf ci iEglise ro:ainse, s'est ensreu
i exercer les pouvoirs qui li snt oinfiés uavec sua esprit de
dév"ileetuuet( de onfiainec ; il agit ncii homme profoniné-
tenu reC'lr tdc ses devoiss sa-ucrs ienvers 1 Ire dont il
croit representer et exrccer la puissatce sur li terre, sansu
s'inqièter des calculs le cla Politique humaine. Selon la

eroyince d'uine vaîste prt-on du monde chrétien. le Pape
ne peut pa sanis profaoui, ltée demle de etto s-ou-
vcrati-é, dont sa puissce sriîsele a été accompigiée

deuiistuie ilongue b su de iAkSoes De plus, en pré-
sence de ce Pape énincm par ses vertus et sa sgesse,
nOus nue saVon s que Pener es, hommes qui se prétendent
Italiens, catholiues. lui se disent ses sujets, et qui osent le-
veor la main contre li dans l clTervesceuce des passions pu.
pulaires. V ouiloir îpouser le Papie à dcdarer la guerre itah

principale iuissanre canlisique de PERturopei et à traiter les
ichirîes romains du nmdi de Aletnngne comme les en-

nemirs. est un outrcge monstrueux coume le prenier et le
plus sncré des devoirs( le saehbirge. Pie IX a inriti. que la
nolitiqUde e PA utribe en imu n' jamis et es sympathies
il a nmitn i undendmeet uicas territoir-e quand elle a

&Ùé menacée. Il a encorag Ici guerre de Pindépendance
ni îleIà ui-r de de ccu tpurmaieikt les règles troites
ie la justirse inutenatioale. Faire pli est impossible, et

rous snnmes convaincus que Pie IX ne se soumettra jaimais,
ixn exigenuces deIs'passions : s'il e.it forcé de descendre di -

trône, il s'en c icpera pasl ui rang moins élevé parmi les
eprins indmlnts de ce siéce. Un gouvereusent provi-
soire'à Rotme est unie Ixtrigance. il re peut cl sortisr que
la lussauvage narchie. Les libertés que le PE a ncror-
dées c ses sujets dlpssent déjà les hmites de leur aptitude
à en fair- un iion usge. Si di cette tnmité est consom-
me,nus nie pocons qlue red ter'ses conséquences nnic sea-
lement pour les étais umains, nmispour le resto de l'iaie.

,t il 'est que trop à craindre que la lutte comen e pom
iniédee Ice n'aboiuisse à l'anarchie ! '

Ce Inange fait honneur siu journal protesîant qi le tient
et à Mu le pays qlWus 'ssoie nux seiiiments exliimès dans
cet ariicle. Il est ile de qAneterre ui donne tino si
nrble hspialité iux Ïtites chIri s de P ditali, de rappeler
les romains égarés à la justice et à la neneaissanmc envers
le ur ganeuxr Pouitif'e Nuos avious cru le peu ple ronai r

iir iour le.;s libierts que le unr a concèdées si sp nitanéme t
leur souverain. Est-ce qu'ils jistiferont par leur conduite
le jigemnt du Tims, qui pense que le Pape leur a nccordé
I uis un'ils ne mriient ? Univers.

P O L 0 G N ,

t Un publicisto anglais, irnfctigable champion( de la
cause polonise,vienît le publier une lettre, renarquble
ssr les a rires de Pologne. Il s'attache à démontrer

qU est (une nécessité usoluc, pour assurer la stabi-
lit des imstitutions qui s'élèvent ei lu-rope, de comîî-
mencer par réhabiliter i'ancicnne Pologne :. leur salut

ne peut étre achlreté qu'à ce prix. M. U q îhart a a-i
quis un trop gr ade utorité dans les qs.suons qui tou-
chent a la politique de la Russie psur qu'i soit rmis
le traiter légèremeet se opimnons. Stas dis r sur
es conséquences ultérieures et éeîoignes de iiantis-
sement de la Polognq , si la june p l atnpu iVmdit
par son inaction le crime dle son iioircellemei, il est

sncontestable que flous avionsO Ici plis grand itérêt
voir sortirdîle sua tombeau le royine i Sobi:ki. 1..

>olgne resmuutre slélever omme sn hojevard po-
tecteur contre li arbarici du Nord. [.'s évènr:mU.s
dont l'Europe est le thétre dljouent les projets de la
politique russe, projets dont le partag Ie ila P-ilogne c:
tait la preire ds condions du suncès. L rist -
reetin de b Polgue briserait à ltou jiis le pctei

Criminel lui unit l'Autrilie et las aru-ss c la l:se. lai
France aurait bien peu à ipour ubtuis que le ro
cïuilaune réalistla prnesse dnsne sur les brica- 1
des de Berlin, d'ébaucher la pzrertière iase d'une n-
tionfliztd poloiisi. % nîdple dI a1:1 Prssc ri"ttcrait
l'Astriebe dans l'imIipossibiliié dnI mainteiieri siattu s uO
en Galbicie. Ln Russie seule résisterait fÙ luvre de rdes-
tauration ; mais elle trouverait ligue crupe elle par lu
fait seuli de cette réparation. tous les puples de PEu
rope. i nous laissons ech cuper cette occasion d eX
ercer notre ascendant sur Ii Pruss, le pourronsu-no'
plus tard ? Il ne s'sil pas dïépiloguer sur les fres lni'-

mé riues dont dispose le czar, sur le mbiihre( de so!
rias qu'il peuti mettre ils empn. L suffit, puncîr p-

précier le dangier ui 'élève dle cAt , die cnnaî l:
lsnité dee sysemène, la par fite larnirîrie les mouve-

mers de la Russe, la résumrit de sa nirre., sis iha-
bileté b semer Pansrchie, h profter des div'tçîe , a
fire sa orce de li aiblesse de cen qu'ile comt.

L.es révolutions de Vienne et de BeiS nvuient fait
naître Pespérance de voir la Pologne prendre une rou-
velle vie. Il est évident aijur.liui, mal2ré les élo-
ges dornnés par M. de Lamartine ai roi Giilaumnie, que
la Prusse et 'Autricble sei sogelit qu ressaisir les
mebies de la Poh>gne desunie. .Li presence de cet-
te situation, la France saura-ele accomplir ses de-
voirs, devoirs qui lui sont imirpos(s par su propre sécu-
rité, et ses sympathies pour la Pologne ne sont pas as-
sez proflondes pour en assurer Paccomplissemenit ? M.
trquart s'écrie : " Si vous ne brisez l1 Russie pur la,

Cologne, la Russie, par a Pologne, vous brisera. Si
la Pologne n'est un boucherà votre bras, elle est une
épée dans la main de la Russie !" Le sarant publi-

cite pense qule la iFrance a lIissé échapper la dernière
chaince de restaurer lI Pologne, et qse l'Eiroip, près
avoir psé par le système répubcaisu, suivant li p o-
pléi e de Napoléîîuî, ne lardera pas à devenir cosque.
Au lieu d'ôtre republ.caine u cosaque, elle deviendra i

cosaque en passant pr le républiennisme. La France
démentira ces somrbres prévisions, elle ne tardera pas

à prouver que le dernier espoir de la Pologne n es
pas évanoui ai milieu ds évènements de snt à assu-î
rer son triomphe. L'Europe rest cae républiî-ah e. .

U inoczs.

PIRAýPPL DL L'UNION.
ArretsL TS:olsrtts.

La ai' dit irPa c.I .
lioin<lelinonisnîe p . iir
que, et nlion in mme. car

i lomnie pass l e hi i-
trie demer repour j)uir
Ou p ur sou ir . .

lns notre article du 13 nai, sur le rappel de PPUin,
nousis avons ftt voir e qu'avai d et dîanti-
social la :loctrine le la îationali-è as preji die du liberci.
rme oui, ce qui est la mime chose, nu ipréjudice du princpc
de la fGterité humaine sanus a v'ons pr à - que not p rp

tque néta pas dcirconsiance, et" ua nous la préciounr
dpuis six ans inous avons mdiquéi les ré..ams désa-rvu:.:
d'un mouvement qui amènera: inévitaNlem enit lprte d lb
présea e adiunistration et la erétiuon d'une adminnistration
ayant poIr base une nationalité hutile qiui drm mirai , no
insîitritiois, lui dériolirai notre nioionalit, peilait que
celle-ci se debattrai daus la tourmente convulsive du ranpe:
les avantages dle adiistrtion bonne Idans siii priicipe
et protericîre dans ses metes, plu, eilnce nqor. cue i le-
pilain pour sauver et ;ur régénérer; l'expedin: uquie',
pour tuer voetr ngittio, auirai recous le gouvernîemen ii-

porial, appuye sur la bse large quie vous liii uiîriez tite, Ia
inatiunalit de SO0.000 fumes : cet exuéient c'e.,ti caFrce

brMAdle le 1S37 et 183, et la eréation d'une autorite incous-
îiuti'elle ; les olles prétentions de cex qui sont prêts à
reohncer à une adoniistrn iberal.rparc u'tielle n npoil

pas ds choses impossibles ;enimn le miqaie nus nus 'rwions
à nous-mêmes, en enleanît à Pminisration son pont tap-
pni et sa force, la contiance tpub>liquIie, et en rendrat le peu-
ple soupçonneux et avide d'ié es nuvielles. Nous ailhms
continueri notre travail arlu ijsqîi q ce fle ous Payons épui-

se. On a essayé de répondre qulqtiue ipart à pris deux ure-
miers rticles iUmis il est éîvidt ;u'on ne la ps ait, tît
il est vrai qu'il n'ya pas le rpisnnement qli vaille outre
les faits et ceunte la vérité. Nous vouius inîinuri d4e di-
cut er la question iiportarite di rappe. en dehors de touter:
prècpation pernellcle, et nvous conuqlirons chaque lecteur
de fire aucomi nous. sans se isser dominer mr Pl:ection.
les préoccurpmiions mi les prc'jjlgts diuimomîent, car ebas'cun
autra inévitablemernt sa part des biens ou deCs mauîcx que pîro-
dluira la toruirmentie. '

Vous~ v'oulez le rappel die P'Uniurn ; mais tut le monda noe
le v'eut nas, mème dants la pîopula tion quie vous espérez ré-
veiller nu sonr d'un instrument discordanm et provocateuir, la
nmaionalitô franco-canradiennoe - mais enl la supposa»t tout
entière poeur votre idée et non travaillée pris des dissensions

même J -tiéuieru'avadit leji quin trop cruellemient bosc; le-
i ci uts- dlja-iuculproduit ses fruits cie laieus ble suion et

d'umsn aharnil e. s nospropres rans si unis juisqu
là uts la intte. Lec gn d ni ) e1de la n s-tuion n'a ja-

u is produit uion et la frt:erit iédaits le monde. L'au-
ire portion, la population titi district de Québec sera laissée

à se proprs ressouicesdans ses hîuules étoiles, avec 2a.
.ip iusin qu(i lie va pas enoiîre dux cent mille â:nes.

Personne sei doute, qiclqrîuie soient ses goûts et lut theoria
gruverniemIlentule de sa cont'itioI, que Pavenir du Canada
sinsi que de I'Atens-qrue du Nord, nie so-t acquis à la démo-
cratie. Eh ! bien, quand cette heurre sonnera pour nons
(et plaise à Dieu que ce net soit pas Palarme de lPinsceidie
lheure d'unio lutte sanglanite et d'une iorrible dévastation'
et Ile ce continent accomplisse Cin paix ses vastes desti

intesines, vous aurez oritre vouis tous les hommes ilt Bas-
Canada q uie parlent pas f.-anç i ;mais le iHut-Cana,
surt nerut n Itura pIs re qsevous vctle= Vos sUs-

de pm u dans l cimnibre ine major:té eniiveur de vctre
proposition et d voIr,: agtiation 1,et vtts plaintes ne parviens-
drort pas en A iugî-'rrre par la'voie d'une adiesse législsti'

e. Seulemenit'Pn verra par les papliers puibties eue VouS
Ve z agiter. Aurez-vous recours alors à l'expédient de

""" ui", "'run p:r le puassé, île n[se lprendre part a
r.en, de %toir toutu rien, et de fire une infruem

t ir: u dhors iissunt Ile cia parleme à vos a-
uer.,aires joyeux de se ntusever seups pour se pariager les dé-

îuilces ? C-ue dcctruie a produit les maux de 37 et (e
18, eete e:pårire doit fous sufire ; cetie conduite ric

re b'e iIa tal à h'lsommuucse qui aimerait ruien se laisser
moturir que dprendre u ie nourriture qu'il n'afetionerail
pis.

uTPpusns g luitecent que votre attitude devienne msena
çau ou quwe P Angetrreà s la .uite d'une agitation debiut

%a annùed digne prêler i',reille ar bruit assourdissant qui'u: vi-'idra d 'Atmuériquige, et montre même la volonté de
sacuue à uS dlai-r. Le aut-Ccamna 'écriera tout

dîulie voii: utr'u i nie le vent las, et vous aurez de suite, de sa
part, en fiis <oraire ce in vôIr, sune énergique agitation
tans la ehtmbre e blnr de la ch-imbre. Si à la fn, à la ssg-

geondeA:rr (si tiefisi PAnleterr end la >eine
.t nggîc iý rüde, iH nec Le fera, eo~yez-en zsûrsi, qu'àdJol

mpounsrncu's ou r niis, econdiion qui seront indu-
bitilbementacepépes Iar ia marreeatri, prc qli'elles se-

r mut accompgiéer d'un eri de dévIeoueme et de iat
qui n:! ums imaiqué d 'avir un écho retentissant paide-

! lAtliantue. I Irétera qiue PUnion est s lit acni-
pii depuis hi aLdes iiiiéc. une l'Angltnerre avant de 'ie
cfmpir a dé i pear Ii jndstce 'o ujudte, et qu'elie sue
peut pas avour n a déi in, que et acte de sa voilnto

scuprme et ieltgente smlitnoe iuite governe.neantale
que l iuoqtifqui lu fit agir en S-10 oit al guider encore au-
jurdhui dnis a léter:inaien.pui«qre les éléments sociauIx

sur lesquets elle sIppuna nors îpour édifier-tre constitution
n n » i changé ni varié par le temps (Pagitationque.vmi.s
aerez prndu:te le prrouvant à i'évidn:'ie); que sraison princ
cipie'e pour Ilquele, li,I V Hout-Canada, a oul lUnion,
*etl qui'il ninquaitdun port de Mer et que PA glelerre a

admis en la décrianrt qu'il n'était pas jus.e qu'une portion
aussi i;iportante de son empire fét ainsi enfermée de toutes
parts sans sun dbouché vers la mer et PEurope -qu'i a don
erit de tenir de routes ses forces aux conditions antuelles da
son exi:tence tolidiqu, et qu'on ne saurai sanis injustice et
sans dlanger les lim enlver i moins 'le lui donner peur un pa.rai sacrice liun uéuivalent qu'il puisse accepter de même
qui n a compense, pour nois, par l liberté la protectioa

comeria u'le qun fns ravissait sur les imarcliés de la
Grande-Bretagne ; que Monréal est le pol natuirel et Pen-

trept idu haui-Canada et o cède es imême eps ainsi que
, dirimt que son comimcrce aiiete, iue forte population

io ;g:ne briamduqe:ue ;tiie ceni ville doit dioie lui 'tre an-
nexu'e avc le pa s cii ienvirontne ; que de plus il lui faut

uii loIW.lé ar les ia-Unis, et quco consquemment lz;
d'aux de la rivisre de Chamilily doivent appartenir eo cmt
fîu:n aux dux! provie. le as-1auda eniservant la par-

lu s:! de la ie ièrs et le Iai-Cniua enlevant le taniti
<ile pays ii aient un mi Pr les aut de Chamby et

u autr!or celles du S:ur-Lnuet. lDans l de couses
qu ninam p-i ir tune i p artion l se du istriet,

de onreal se joindran Haut-Cnaoui vncloir ectue
aass on dsu u c hi surstraire à lPiniueice d'unse nia:ionuali-

iète xchi.,'- et tymcîanue ut.
rie nd'evez-vouls .pa craindre que la po•lation

frcoiic-enad;uî ied u dt dot de Montréal. c'esIi--dire la or
ion la pluc ntiombIIrîu Ie île <'cule ipopulation pour laquelle aa
vat firc il c nanoniiaé nil! .l% s de su :iee p-
iequ' "ci n !uu in e , e la jisiei universelle ; lie devez-vous
pas i qupe cete ppulotin, jalouee sarns cesse par
une aOtre prions du py, qi se rsiente de se laindre et
tu' criu''.s chercher reenPent et sans tuvuiller eficace.
rnit a anîslinrer sa ec tiIi nutériele, ne se fatigue à la.

in et nie iIi- ten.tr paru- ie rou du nîoins par accep-
t -r san rnnnurru p rècudwe dnne iuatiuiolité aisnsi mor-.
ee'v et rravai éa par dus guerres intcmuies, une annexion

il".in:r Scuit iuinnmensuremnt sa tihieese t sa pros-
nite ? Iouîs ne devcez pas vu etcinier de ne apatie-

4 . tque vmttaur-ez puin aur imoyen udl laines et du
uoosies ieset eu portant p uuenie proolndo aux intè-

ds inna ple lus !tm arge portmon tde.votre nationalité;
i-ee plhe a on icsprle das a natture nume deI hum-

lic et daIus suo r. Le trér -jalu u par ses frères et trai.
te e idierene, par la tauile, i rue inuit il pas presque tou-
jour-s parri'? nu patr'inei et tiequefois mü-

ne par iC lih:tr j-qusq' àla vengce h
Mmciis .trrer+ -quand le Bcs-Cada sera ainsi ior-

cei ? La iobinaméA inçaise à laquelle vouIs voulez don-
sue non pais la vii réele pi elle pssòJe, tnis la vie gap;i-

pnue et Ic surexcuiit iq lue, sesa diisée en deux por-
iond ila1 .plusconsidbl-cle, unie a Haupt-Canada. per-

dra nunc'ss remaa sa turéondiance ; car, bien qu'elle
pourra ètre le tid.e rois eCent mille, elle ne sera pas suli-

'aute pour con treiaI lancer la Iation d'originse brita nsni-
s.j, exaC nu dermer pont par un uci de sauna-

nenatioIahte jeté uouime une bomunisbe cu plutôt comme la
tuire destruetice na mile d'urne société pasi bIe que cette
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nées !); quand cette heure aura sonné, le Hatt-Canacla
comptant plus d'un million i'âmcces ira demander lannexion
aux Etats-Unis comme état indépendan:, et fera comme tel
ses conditions d'alliance. Il sera accepté avec ses lois, ses
institutions et ses éléments de société politique, d'autnt
plus facilement que cette langue est la mêtcce et que ses ins-
titutions et ces lois sotm ires:lue les mêmes (qute celle dlu-
grand corps fédéral. La portion française de la population
aura beau protester, la voix de la mcajorité, exprincée par
son organe naturel, la chambtire reprêisentative, sera seule
écoutée, puisqu'elle seule parlera ah minorité devra donc
s'éteindre dans son imnpcissance, impocissance que vous ii
aurez faite par le norcelleimtent, produit de votre agitation
imprévoyante. Le Bas-CanaJa viendra à sot tour. avec ses
circonscriptions rétrécies ; sa poptulatioi sera trop peu nom-
breuse pour former un état, (on sait quie d'aprés la constitu-
tion des Etats-Unis, il faut 300,000 por cotstituer uct
état). Vous ne pouvez être qu'cn terîiîoire de la confédé-
ration et, comme tel, sujet à la législation et au contrôle di
congrès ; comme territore vots n'avez pas droit à une lé-
-gislature locale ; comme territoire vous n'avez pasrd'ticitî-
tions, vous n'avez paà dimmtmtés, vous n'avez pas d ilan-
gue, vous n'avez pas de lois, car on ie peit pas supposer
dans l'état actuel de la société américant, que qui n'i pas
d'organe ppisse avoir une langue. qui n'a pas de législature
puisse avoir des lois, des înstctions, et. Qu'on nous.vainte
tant que l'on voudra les bienfaits conférés à la Loiismine de
son annexion aux Etats-Unis. La langue légale y fut là la
langue anglaise, parceque cette province ne put être qu'un
territoire. Si vous dites que vous irotesterez contre tles von-
ditions aussi peu légitimes.on vous les imposera malgré vous;
car, isolés et amoindns par le frectiontînment, vots ne serez
pas assez forts pour résister. Vous aurez lieau dire que vos
limites premières étaient plus larges et que lan polpulation
franco-canadienne et assez nombreuse pour foriner deux
états, vous n'obtiendrez rien. On vous répondra que Pon
ne reconnait que les faits accomplis et les circonscriptions
-existames ait moment de l'annexion ; c;u'til n'appert pas par
les actes publics du lIaut-Canada que la la. gue française y
soit la languedu peuple ; et tce d'ailleurs vous i'avez droit
de parler que pour vous-mêmes, le Haut-Canada avant à
part ses conditions d'alliance. Il faudra bien vots rési-

gner.
Malgré les avantaies réels résucltants de PUnion avantages

qulle rious avons développés dans notre article du 4 jarver
et que nous continuerons de développer plus tardi malgré
les avantages substantiels de celte uniun faite dans le bct de
nous perdre, nous n 'avons aucune obIjection à voloir le rap-
pel de cet acte, pourvu que pour oltecimr on îe s.expo-e pas
i perJre la réalité ; pourvu que . pour courir après une om-
bre fantastique, on ne perde plas les fruits de la paix, de la
prudence et de dix annies Je lutte. constiutionnelie,couronnes
-par le succès. Il est évidtent que le flot de l'émigration eu-
ropéenne se dirigeant vers l'ouest, dans cinq années, la Pont -
lation du Haut Canada aura dépassé le chiffre de celle'dtu
Bas-Canada. Alors ilsera par rapport à nous ce que nous
sommes aujourd'hui par rapport à lui ;mil trouvera injuste le
1 artage de la représentation, et voudra comme nous le vot-
Ions aujourd'hui, être reQrésenté dans la chambre en propor-
lion de sa populaiion. Il agitera lacîs P'enceinte et en dlehcor:
de l'enceinte législative ; mais il agitera en vain, car nous lui
répondrons: " Nous avons crié doîczc ans, quinze ans contre
les icnjusficeset les inégalités de PUnionnousavez-vous ren-
du ju-tice 1 vous avez par vos actes adnis le principe que la
minorité peut gouverner la majorité, nous acceptons ce prin-
cipe. 4 Nous -ie demandons plus le rappel de Punion."'il
faut être de bon conpte; si lPAngleterre lous eût unis, lnous
minorité, au laiut-Canada, mcajorité. en donnant aux deux
une portion égale de représentaion, aurions- niouîsjamai. con-
senti à renoncer à cet avantag.' qulique peu légitime qu'il fût
aux yeux de la justice ab- lue. Il est donc nattirel qîu'il ne
veuille pas renoncer de gaité dle cœeur à ses avantags.

Mais nous venons de dire que dans cmi anis, le Haut-
Canala sera plus poiuleuix qoe le Bas-Canada, et qu'à sot,
tour il se plaindra amnéremnent le Piîègalité dans la repré-
sentationJil denian lera la rc'farme e<torale et ut.e repré-
sentation basée sur la population. Aucun membre ii Bas-
·Canada ne votera pour une piareille mesure parce qu'auictin
d'eux-ne voudra suicider son pays. et donner au Ilait-Ca-
nada une prépondérance donit i lî'a que tuop abusé, ava
que l'instinct du salut commun etf ait comprendre à toi, les
hommes qui ont les mémues imitéré:,aiue la fraternmté et l'en-
semble seul dans l'aetion pîouvaieilt les satuver, et lorsque
nous n'avions pas encore cesse d'asseoir noire pIOlitiquet sur
le volcan brûlant les niiaionalie-s. Ce he-oin d'allitne,
dans l'intérêt de tous. sins icunidération de langie et il'i-
gine, nous l'avons entendu exprimer par la bouche nme de
députés lits tories di. ns-Canada qui ne cessaient dle répé-
ter Jans leurs îtotivei-sation naciculières ig'il était tettps le
s'unir a:fin de se pirotége'r conire les icjîustices et les envahis-
tements du H aut-Canada. Ceîi-ri péremiiiicdrenetI ref'ié
et repoussé avec d'aita n u de facilit qtue, pour' iodlifier
la reprèentation, il fai ut le c.onsentement d'au nmoins les deux
tiers des deux chambres, haute et liasse, dleiiaidera le rap-
pel de l'Union. Cette fois vous aurez (rantage de faire vous-
mêlmes vos conditions de divorce; vous -screz forts vis-à-vis de
l'Angleterre, parceque e ni'est pas vous qui igterez pour
anéantir tui acte fait dans l hut de- viius perdre. Voui
pourrez donc exiger sais darger que -ot '-ols rconîserue vos
imites d'aujourd'hi, et que Poiln vous donne ill e ctnstitî:i.
on (ion pas celle de 9f) plus appuyée or li ju5 ti'ce, p.luls
populaire et capable de créer la responsabiliîé gouvernemen-
tale envers la chambre et le pays. On ce pourra vis rerif-
ser,ce n'est pas vous quwi demanerezn ie ptrrl vous b!à-
mer,car :c n'esl pas vous qci agiterez pour dmi: ccanler le rap-
pel d'un acte inique envers vous -seuls josque là. A r:oirei
tour peut-étre nous setons chargés d'éeimdre lt, ictc'nedie tque
nous n'aurons pas allumé, et dl'étoîîlTer lai rébelhicn intestine
conmme nous avons repoussé l'ivasion etracgere en 1775o et
etc 1812. Ces rèsultatssotnt certains si seuîlemtent nouts avonîs
le coturage d'nendre,.

On nous criera: pourqucoi attendre si longtemps poucr agiter
puisque vouîs reconnaisez arcer nouis quie PUnion est mnau-
valse dans son principe et dans su fmn ; pourqucoi souffrir de
pareilles imjustices ? Les souffrir pour n'avoir pas à en 'touf-
frir <le pîlus grandes et de plua lourdes; poutr ne pas aittirar sur
la société <les matux plucs grands qute ceux qu'elle soutffre ai c
jourd'huîi ! La sagesse chez P'hcîmme poliiqueî ne consiste lias
précisément à facire des choses imnpossibles, - macis à tirer le
meilleur parti possible des éléments sociaux dont il a le mcî-
niement et la direction ; te patriotisme ne cornsite pas préci- t
séement non p us à faire dle brûlantes cdéc!amnationis conitre lesl
injustices desl'gouvernements, niais à travailler le plus prî-ti
derment et le plus efllicacemnent possible aur salut de la patrie; t
le patriotisme existe dans la paix comme dans la gncerre, et
mnieux vaut le patriotismne den la pai:x, quandl celui-ci cotnserve a
et mtultiplie, tandisque l'autre ne fait qtce îles ruine-s. Ce n'est r
assutrément pas aimer son pap: qure de le plonger dans le deuil p
etdans la. soufTrance, souts le prétext-e qtt'il ii'st pacs aussi c
malhetireux que l'ar voutdrait qu'il fût. Il y a dles hommaes c

qui sont tellement ennemis des choses qui existent, qu'il
croient faire une oeuvre sainte et patriotique quand ils détrui
sent, comme si Pétat normal de la société était lagitation e
le trouble, conmc si agiter et troubler c'était constituer, con
me si démolir c'était édilier.

Encore une fîois.si vous étes assez forts ni prenez pas mé
te la peine de demander. Si on ne vous donne pas, jete
à bas les trônes, et rompez vos liens coloniaux, et faites as
seor la liberté tu mieux la natonuIidi sur une barricade. ni

parez-vous du soi pour y aseoir et y étendre votre race. S
voUs n'avez pas le droii le la raison, vous aurez au moin
celui de la force. ,Nais si votre rève d-aveir ne va pas jos
qu'à vous faire croire que vous êtes assez forts, assez homo1
gènes et assez nombreux pour triompher, si vous vous aper
-,eez que vous n'êtes pas dans les conditions sociales du peu
pIe français,que vous n'aurez pas ta combattre une garde na
ionale et cine armée de 100.000 hommes qui synpathiseron
avec vou, ai n lde la patrie, au1 nom le l'h nhniaaté, n
heurtez pas la puissance qui peut vous écraser ; car la patri
et lhumanité seront cruellement solitlaires les maux que vot
aurez produits. Soyez lon patien ts et prudents, atende
en paix et préparez par de sages mo:lifiradions les destinée
de votre pays,ne les retariez pas par la turbulence ot de
agitations intemtpîestives. Journal de Québec.
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MONTREAL, 16 JUIN IS.

LES LOIS DE NAVIGATION.

Iardi soir, rommne noiui 'avons nnoncé,il y eu au ttr
ché Bionsecours une asseamblée des citoyens le' Montréal, -à
Peufet d, demander att parlement imipérial de rappeler le
Lois de Navigation. Cette assemblée était iii ies plus notm
bt-euses que l'on tit vu tà Montréal depuis longtemps. Pa
mnoins de 2001) à 2500 personnes étaient présentes. A hu
heures, S. F. le Maire a été uppelé ai fauteuil à la sugge.
lion de 'hon. A. N. Morin, qui a de même pirccpose di
nomrmer M I. Coursol et McDougail secrétaires ; ce qui
été accueilli avec applautdisseientts et adopté.

Le >résident. aprés avoir reiercié l'assemblée de l'avoi
appelé à lhtprésidence, a lait connaitre en peu du mots qutu
était le lu t de Passemblée, et a été scuivi de Phon. A, N
Morin qui a pîroposé la résolution suivante:

Quce cette assemtiée est d'opinion que. toute protecîion dcvant êt
bieuét enlevéee au grain et à ta deur <tu Canada sur les marchés ti
glais. il est abeoluuinent nuécessiire pour l proespérité future du C
nada de faire en sote d'eobt-nir sans délai, dus autoriés iunhîpeirle
t'trog,£"io";..C"ncut tueta coloie e st e concernée d2 ta îolit
quue restrictuhe diL5 lois atîglaisîs de cîaYizatictm,ct la cessa uiotr l!rt
obstacle à la libre navigation du St. Laurent par des vaisseaux étra
gers.

M. Morin croit qu'il n'y a pas deux opinians sur le suji
qui a fait convoquer ctteen assentmblée. Si por hasard il s
trouvait quelqu'un qui en effet nte voulut pas le rappel le
lois de n;:vigation, il lui demanderait ce qu'il enuutend faire. E
face île heureuix résultatsgite doit produire le ra 'îppcl de ce
lois, qu'est-ce donc qu'on vudulriit 1 serait-ce de se suicide
sei-mênme ? serait-ce de demeurer éternellement petit ? est
ce qu'on rue veiut pas cesser d'être einanit et devenir grand
M. 2Morini a ajoulé qu'il nî'était pas douitetix en elh'et qu'e
refusant le rappel, nous nous smtîciderionus: :nous vouidrion
tujouis éue cenfat ; nous refucsernois d'étre lune natio
presque indépendante ! Mais quel moyen adopter pour fair
eniendre notre voix (lais le parlement arglais ? Ne demueai
rotis pas silencieux ; tae nous isolocîs pas de toutes lesautre
coloies anglrises ; fesons comme elles ; envoyons une adres
se aux tIrois bratches 'lui gouereet de la Grande-13re
gue. MI. a.iorin ru retiarq1 ué ncî'en :eacordant la libre tiavig c
tion il fnllait a''orele libre commierce car l'un est liéî
'atitre et r aons celui-ci,la libre navigation ne.,igni lierait rien
'dris il y a toîut liec espérer icar à P heure qcu'il est le
restrictionis e 'onuviennent pluis touts les pays les détruisenu
au plus vite. h'AE!eterre cie s drait demeurer en arriere de
ce gr.iiicindi mo'.Cuudeent libéral. Laissis ceux qui copposenu
,.ic rappel des loi de navigation dire et redire qu'on aeu nou
accorder.a pas 'ne que nous pensois obleiuir. Souivenons-nou
que les vuetCs étroites le sont plus de m aise .n ce siècle, e
ayon cs tut corfiance qu'on Ira l chose luberlenieit. C la
cque cocloînie saura mudiier cete lib'rt sans linutes; .elle la
rr.lifiera selo: ses itcéréts. Peotirn , nous urons bien
s'in le consî.idérr unoire pocsition actuelle et de lhire Ile ce
rappl noius soit le lais avantageux possile. Car I n' a pa
à etu douter, le mrppel île ces lois rendra le concuere11e libre
'est-à-i icque nous pourroicns trifuer avec telles et telle
nîtions ut'il ueaus plairt ; nous c essecrons par là le faire

coune ls nicien qu.i avaient biea la libre navigaitiuta. niait
qui n'avaient pas le coummerc ulibre. Ce rappel amucîènera
rtans nos ports leS vaisse x île tous le. pays, les de-crées e
lem marchandises de :ous les pays ; d'où iînita untue grande
ccurrncttvrcnce qui devra modiier les prix à noire aivaintage
Nous verrons alors noire cominerce l'exportatiton prendre
îles proportions dmesurérini grandes. Dansle Hutc-Cana-
dcIa a ajoté M. Murin, la population canadienne n'est él-
blie que uir tu côté du fleuve; l'autre côté appartient aux
A mériiains. Soius le syýtêrnernetutel, tous les prodits ude
ceux-ci luai-seit par les Ettits-Unis ainsi que ceux de Pouuest
tmiais souts le sy'tème proposé, tout ce commerce devra sui-
vre la lignu'ci St., Lairent et passer par le Canada. On con-
çoit alor, quels profits on retirera ; car c'est un commerce
immense. Québec deviendra alors la Nouvelle-Orléans il

Canida ; et Montréal, par sa siuuation au ceutr di pays, par
ses rapports avec tout le pays environnant, et par ma position
aul milieu d'un grand et riuche.territoire agricole, deviendra
un centire, un entrepôt d(es plus considérables. Les aiuunuifac-
Iures se multiplieront par tout -le pays, tPagr:cilture s'namélio-
rera et sera a!bc)nclatmimenti récompensée de se< produits, les
connaissances en tout genre s'étendront immensément, les
capitaux seront nombreux et contribueronit à l'amélioration
et à 'exlploitutio. le notre beau pays.

M. Morin a ensuite adressc quelues nios à l'assemblée,
eni I nglais.A près quîoi,M. Yotung s'est avaicé et a <lit qu'il te-
coAdait la rotioni.uî croyait que Pabrogation utes lois dle navi-
gationt serait d 'ui immense aivaintag pour la province, car il
était d'opinion que les droits dJéretuiels nuisaient plus quu'auu-
tre chose à l'avancement et à la prospcrit îlu pays. Sous les
oie actuelles, le Canadien e-st moins bien que l'étranger ; car
il paie plus cher pour faire transporter ses produits en Acngle-
erre quIe l'Atiéricaiin lui-nême. Actuellement, nouis ne
pouvons faire usage que îles seuls vaisseaux anglais ; mais
vec le rappel de ces loais, nous serons libres. Ce rappEl nous
endra tout ce commerce que nous avons droit d'avoir et qui
casse tout par les Ctats- Unis. Après tout, il vaut autant que
e soit le Canada qui approvisionne l'Angleterre. -D'ailleurs
ce rappel ,produira encule un heureux avantage -il mious

s amènera de inombreux vai seaux alleanaiîds ainsi qu'une St. Laurent et du Lao Champlain ; 4 0 le creusenment cocm-
- émigratioi alemandequi est si désirable louur ous les pays ; plut du Lac St. Pierre.
t les vaisseautx prendront ici uit grand chargement, et ils feront M. C. S. Cherrier a proJposé la 4e résulotion couchée dans
- ainsi avec le Canada un cocciliuer'e fOrt étendu. Il suflit de les ermes stivants:

nous laisser à noucs-même auti isujet du coitmmerce, nous sat- Qu'il y ai les plus gratndes raisons d'appreederuue, ri tes lois de
,ons bien nous retirer d'afiire. Voyois déjà le commerce navigation cocitmucuIient à être nci force ounitetnt quet la trotctionî

z qui s'établit entre Mlontréal et Chticagoi. Les frais cIe traits- pour tu grcin et la lteur tu Ucac ad st enlevéen iii ase rdus

rts de cos produits y sont 'es p avantgeux ; our u tat-Unis pour lexportation, malgré latsupérioriten c e
-quart dIe fleur, le uisport uc routi iue :5 centimes tanc- lu traibItorL, Iue pîossèdtct tes communications iturieure's du Cancadia,

i dis qu'entre Btufilo et New-York il coûte 62 cetntiies. Ui mIilait lui est etiierciment conarebaace parrle plusbs prix des trais
s auttre exemp[le de l'avantage de la route lui St. LauireuIt, .a d errsdlîrt tl les Etis-Ucts, e (cui lruviuiit l'l ti caieurrocimeq ty Z iienitre les Yliisst'î t li,iiu et ttrlidger!i ; et <detîtif ts u
- c'est le suivant. Précédeiucient, le inaquereau s emcuban it t l iavi"tion seront insi iiuien ce qui anie hur panci-
c- à Halifaxet les vaisseaux devaient longer toute la côte d'A- pi obje, celui le protéger lia iiarince aciglaise, taidiS qu'elite exerce.
- nérique jusqu'à I'embouchure du Misissi qu'ils dlevnient roct iue intfiluice pernicireus uetuu 1 artioc <e nuire reenu qui
c- remonter pour se rer à I'Oiio où' o i cocninotici e une pro rient les travauxjpubtics, Ut sur les it e, ts dte loutu icdividu lit

- gnd quantité de ce poisson. Mais à préscut ce n'est plii- lMt clc hict:ercu liérieur ou extrieur que oiere ilers.
it ;e as: voilà unt imarchlanidc amcéric'ain qui en achcète icià M. Cliecriot a oie it observer ques ltit le c-n iiiexce-de
e Montreal, et qui va le transporter par ltla ignte de nos ma- 'ue t inointintiue à pnsse r rles t Lniuint I gre 'excl-

tieIiflîues caax ' iimtle rappîel (les lois le oa%,gciuîîî ticdeIucutiiiictit lti.Lirut tui'iuienifues cnux. u m e t e n tn les lois le navigition étaient ittellicaces à proteger la marine
s ntr eeser la plstco u .cree pr litut< le utimglaise, et ruiihIes'aux intérèts uldu Canîada. Il avait tou.z montrera de plus en plu..;lancesiPdumir par ilu nlial lejur 1eticniuitàteunavsu d iddeou

StN. Laîtrentcei lelac Cu lliet tfera tatire lscris de jours étÙ et il Coliti lutit àaéu ce <Untivers.ail e décidù de touis
s mS t.uen tetn ule qachampl t, pur rtrc lesr ers de les monopoles et die tiois les privilèges exclusifsi il levait

pirer que den e ta d e queîle l u enauté.n don e être pour le rappel de ces lois , et se r jou ir île voir lei

i uo . M. g itua etsuiie yrot .é la sec n r citoye nis de Montréal venir e n si grand i o mbre le demander

quue .oici g a nus cris. Depuis longtemps les lus grads ho uces de

:Que les rsriction inposées jdcsqu'ii aucx colonseqciine-poi- P ugc.terre i ont toujours i6elamé centre l'exclusivisme de la

.aicnt se -rîir que des visieudxai.glcis Dt cînadiens pourdtr-di. tr-"°i"vig"tio ""; B"urke et "=riqug"î "'fu"rent îl "ceux li'eut'" mon-
ter les produits d'ui port du Cuiada à unu auître. ou du Cancada à ai- trérenit les adversaiîts les luis décides. Leurs elforts vont
cuit part des possessions ancglaises, ot beaucoup augmrenteres l'rais être couronnés Je succès ; leur vmu va être réalisé. Pour

' de transport, et ont ainsi servi comme d'une lotuJe taxe sur le lire- nous, sachons réIpodtIre aux boutties intentions de 'Aigle-
ducteur ; et quoigue le colon ne s'en soit pa pipait tarnt qu'il a cu terre• mcotsq tue nous savuns gîûter ltite la licerulité
qu 'il avait equiva nli t plaor les avanitage s qu'ils j uieisieut sîtur tes ,,l
-eurangers dans les marchés anglais, namin. inaitendiit que ces 'es.esures qu 'elle nous prépare , appuyois pour ce a par

- avantages sont considérablemn.t ituiinues et.ed bien des cas dtie- otre d onstratin les autres columces deîvant le parlement
remaent détruits ou sur le point de t'e:re. li continuation de ses- icît,érial. Les sentimtents du devoir, île lit reonaissuce et
tricuions serait considéra, comme tictbientlourd fardeau. de1,a jtusticre le dema neomt de os; bien plus, noire intérèt

A prés quoi, M. Moiitt a fit ciuelqutles remarques bienlun éti Pl'exige. Viuls souvenez-vous en elet île ces ntombreu-
ar propres à bi ciruonsance et dans le iêmrne sensfi que les Mes- ses beutiue et magasis qui s'ouivrireiit to--oup, il y a
à- sieurs qui Pavaiet précédé. Puis M. O. Berthlelet a secoun- ieux ou trois ais, sur tous les poitis de Niotréal ; les Amtué-

s la motion qui, no:tnme la première et toutes les suivante-, rivains s'etruient aussi mis de la partie. M':ais tout cela est
- a passé à luniainimité. disurîru, Pelaitn est ralenti, et pourquoi I Parce ulie nouis som,-
s M. George K. Cartier s'ens esuite adressé à 'assemblée tues ecore sous le systme dles resui tins. 1.e remède est
it et a proposé la 3e résolutionu. ti suit: donc( le demrnder iunlit'emec le ralpel îles lois de nua-

Que l'abropitio tpermitanernte des bi udc, niavia.tion ennt riuierait v
raieteil à proniouv-oiu- te biei-étrceuCa Cituada 'e tIo éueîorpelccu gticd t 1rtil l ccir l iem ut gtii i c t

e a emrentouc coir te ier-c: cnt uidu ellill retu. Lu Canada a tunt luvie ungdiliiue it sanS rvau tr
a (IL commerce qui ot vu le jour lait der ier dcrit la scupio tem- soit excellente et s uûre trg ittdin ; il cînite de e'au ux

poraire de ces loi ,t et qui ont ess. du moment que ele stuspen- sats careils et îles ouvrages du oties .orts qui ont icût
ir ton a aiu s cee i; comute le Prouvent encie les nombieux i- ie a t 'I t. e au pres iu par le. tes

seaux dîranger nqui, durant cette courue uspeccsnoni, sonît arru vés iccil.ejtit. Maisi'cii rajujiel l
a yant à leur bord graid nombre d'émigrés étrangers qui choisis-'luicurt. Mais sI l'on rappelle les loide v i, u
saient t, St. Laurenit comme la route li i cus ciuomode pour 'e rendre aurons alors tiuconuuicre le transit sur une echelle des
à leur destination ; ce qJui ru fait raissc.r les taux de t.accsport, a aug- pilus cosérables. Autreument, tout va cututimier à nous
rec aito Ici sr oerue tue la province retire des travaux publies, et a ser «échappîîer, ar les reis île trisport seruout mumis gr ;as pcr

'- .dl I New-Yrk (tiue par 31ontrieal. H tn-us dn dtCle 'deial,-
a- M. Cartier a remanrqtué que ja:nias ot n'avait eu encore der 'abohitionî de res u e icîtins c'est le seuil moyein de voir
m, dans le pa's une qust-on plus importante à discuter que I4ls rs et. tes etng-rs vemtr ioitno cls Icorts rucplus îet.ic e'r t lsel;Xlt,

le qui réunissait en ce moment tes eiovens le Mlntréal. leurs produits e ochange des clôt-es ; ce '. le
lu Quel candienn eieg jiuitairt I oraieur, c'a pas apprisa vec nmyen de voi- diminuer lu beaucoup les frais de trspius

les puts grands trainspcorts (e joie que t.\g:eterrc, voulant si grandp ujourd'hui,e par là d'eméu'her le uctOrrmerce d'-
et être litérale envers toiuus ses sijeto et piipilement envers tre paralys-. Il faut encore rstir1uer une chose,, c'est !la
e ses colonies, allait ouvrir touts ses poirts et tous ceux le se, codsueuce Ju n rappel des lois de navgatin. Lrt con-
s coinie- au ciromeriee de :outes les natiouts île P'uncive t. ségucI e iciu'd:ate, c'est que le commuerce pctsserout par
i Le-Canadien ancompris en effet ie suite la c.nsccuicence îl'uîtte N':w-Yoirk, et les resuluais dle cela ero t pourunîs -li -
s politique aussi bienfaisante; ; ila com ls qe son pays al- mttio de notre Jeue et plus tar une banue.ri'e cu
l .ait avoir un nouveau rôle à joncer ; (Ice t Piogleterre îallaic éte. Esu-ce qu e pr hardplus udunr enuJoltra a-

faire lu peiucple Canadien une catio idistincte. C'est donc thie e. pas plus eaiutr tos iunéréts ? ur'avons-nous à
son devoir de se iontràe a lauteuir dets circoinstaices. , raidre ? De ndos cietîus obiendrous. Le Iav. -prosè

utnaut qite nous nout. mttontri n amse z ilittrieutx et assez in rera, et Montréal en partiuiier deviendrar
telligenits [ouir profiter d'unce olitiqute aussi habile c aussi li- et din Murdelle- utême.îJeuuis bien qu'il et de s qui it-

n béra:e. Cir il ne ftî't ipas diiu'er le l'avantage qtoi doit résultr ,et ig.ui! dle liiut pas mppeler le s lois dle nuaigeluslin, car ce
ie polr nou drr'tpel des oitis ittoni En ce moment. serait vouloir la perte le PAogileterre, l'npire Brimmque

-Ci, le Canada -alde.S coir mmuentions m itérieures nagnifique salbbirnpr å Am n ei,,j n.oprnspa.a
il a le roi des (Icucves à expIlociter, et il est seul pour le ulire ; r11iblirautiar là. M ais eu r h te, îe tu iuuuren rl as- u
ifautt donc' ' ilappelle lsn î'ýiirann<rres tut eille ubjottu'tii. Aîussiprlit trtéfutter, Ille catcte1t-e 0l
-.ut dn qu-appell les ntios r s afin qu'elle' enander' à ceux quiii parlent ainsi si jamais oc r vit ui mcu-

- nieInnt l'ailer à exploiter à sou iprofiu une ressc'utrce- nuiss' pire s'aftibliren)enrichissant sus colomes D u,
- grauude et au~si ptréeue. Le St. Laurent, la frère dc Mis- lis sans crainte, Pl ut og:ri tereouta enrichir ses colonies, ellu
à s issip , est b ie n ph us b ea u et bi n p lu i p ro p re à la n a v ig a tio n f e ra u u g m e t e r m pu i ss n , c l e c o ui r c e cn l i

tic ra uuuluieiler'arlue diOnisre
. ue ne lest celdui-c. a sans c'rain- lu toujours contre celui du tout mtre pavy et !a marine
s le.lis.lssipilulemporte de leauî'cutp sur le Su. Laurent pour ang ise te saurait truve uile arinle suiue à elle.
l'Iactivité qui règne :;tr sois eauix et pour le nombre (de vai-- Qu:e Pnge stret nouercco 1rdedn. eqe o. i luile

seaux de toute sortes qui I pa -outirent entu touts sens. Noire ' deman er r c'es a 'prderite d Ilue t de l îti
devoir est ldon e de ire iol uit irus v our que la navi g-atio i dema. udeue ar c estit ro 1'rit îe n plu(ii it- utel e itusre-

s Je no re leuve ég le au 'i ( elle ic ait surlas:e) cel u1, ie cqu'elle n s uune l r prm. B ti e d rmp errua-
se d t i sissipi. Il faut quc hl'uuitnatioi et les navires l inoelr à n -.

viennent le partotut. Aujourdhbui nous tue re'evonits nuur nl. Gla sar esuit, à PAsreml>e en ternies éer-
. e igration t q ue dle s T uro is-ll s, tr eq ue le com m erce et r i qu u .A li . e n p

a avigatin ne sont prslibres. Qu's le devencnet ,les floues A.M itrocque proposa la iemquièmerésolutiont ite vuici
it érar.gres niai * arriveront de toutes paris, les produits turat- Qui. mumtr par ces cInsilériionus et pjour plusieuis autres, cette a-
e gers abonderont sur nos marhes, curie éumigration riclh cet semblée voit, ave. taius candesatistcto', uu'il y a toute apparen-
S iuîdistricuuse peirplera les inmenses foréis de notre pays, et ce que Is lois de iairatiin, en ai iuumt u(Ile cette coloniyc est co-

finalentc r'os rapports avec les étrangers se imillipliercnt ceunée. vouti tre raltuctées, cft qu'ele approuve surtout ceut partiu
s à Pinf mllie. Nous con ncctro nts uti ipeI nos voisins .'le la uesuire, iri)cîcte par telies ltouier.il M. L I e dacus la

chdambici iedis cdiimiîc ý,îîscqui i lîc c titité-ibilaltuOre i e cieelira iic e t
SA merians, ce jetme peup'e qui lut aujourd'hii 'tn- droit.de réger. comme elle croi a pdus imatageux au icys, le comn-
s nemen n ciimonde entier. Nu îs comprendrons commtenut ils mcuerce det 'idtereurct d's cutes, rn qccue cceueutue regi de

ott pour devenir riches, opule'cs et puissants ; noust saurnice pluisir comme étatit une nouvelle maitnstatiodu ldésir de gou-
t ec profiter. car nous avois linutellig.'n'e' pour 'ela. Quant t rer ce paysiconurmment aux neu .t aux interets inen compnis

aux Aumérictinus. à la vue ce nuis immenses poumcrs dl'eatt,d riuw prn ve chaleur et ave-c éloquence pendant
à la vue du cas prix de la main d'cuvre ils viendront faire cluel:uee temucs. Il termin eti ilisiait ?ue le rappel les lois
confectionner parmi nous mue grande partie de leurs articles île nviguiotnpruv'ernt que l'A gleterre veut ecucore nus

- d'exportation .t te consommaion ; ils établiront des I-i ",ueruaer avec justice. C'est umre devoir de lu seconder
- uifactures et des idicstries nfo)reuss. Nous suut faire jsicCs ses¯inti s tavorales. Puiisqut'd v oi îeux lanis dnus

de méne ; car il faut le dire, le Cîuula tdoit devenir iucpeu le pay.,, r:uigouus-ous du <ôté de relui ui 'ut cotnilire
inina icu'turier, s'il v'cut rospérer. La terre oun ei t e nt-l le-s aîairs dui irpa cavec justice et priocuirer !e bien dti cette

gourîie pendant 7 mois ;levnioous rester asi les main, col'i. labisons-!à l'avIre parti, qui ei se listUîgtinc quei par
engourdies durant ces inéies 7 îmoi ? Non, cela est imepos- /clent orioir-e die son chef, qui ne cherche qu'ri créer le /a
sible. Siui vocns l'exemple des homunes diu mi ; eux, ils ie o eajidic e l( dlenctin.
s'engourdissent point. Prenons la détermination de les imi-t A près cela, M. C y nu appel à adresser latrlc à Pas-
ter,. et de nous livrer un tant soit pcut à la vie inacîufiicturiêre ;sembie et le fit elan t uelques iîsututs seulee at vu
c- <e cn'st lias à dire quî'il faille lasser là Pg icultu e, et e " ' eture av n c e de le a s iirée. Il dt eni tiissr a t qju'oni p r-
acause îles inaconvéëniecnts <lu uchmcau cue j'endus d'est Inuit queliîufis envoiant i'elue panys s as commi î erce , q u'il diii-

qume nutius sachions tirer paîrti mtime dle ces unecnvéuienuts Irruit ruomprue les liecîs clii unîisenut te Cuunada à lau Grandiue-Bre-
D'ailleurs, avec le raplpel cie-s cuis dle navg igato, nuotre cuirn- tagnîe. Malnis selonu luii, il nt y ru rein à craindrl e eun ecci. Car
mcemce d'exporta tion cidevr.a augmcenuter ttuns id éraiblemientt, il le t ica'la ruauo cmcrs été IryoIlu orsqjut'il é tit tlhleurnetux, il
fa ut donc potuvoir l'alimenîter, et le, mtaniufan'ires udevronît le serai bien ecncore, nunct cccni qu iu'il a de-vaintitui une ère de
y conuribtuer. Elle dlevronut pouvouir aidier graundlemei'unt a hr- prospaérité scncs tinc.
gemenut dte ces rombarecux navîires quci, j'esptre, viendurontt M. L if. JIccltonm, secondué pair N. WVorkmninr, n ensuite
bientôt grnrir notre poart et nous présenuter' le speuctaicle il'unepoîîéIu ecslucîî,uuisi
vraie forét <le máis, art milieu dJe laqcuelle se croiseromit enfl Quun lucnîe 1 ét o .I.E tnine et rims d.u'x auctres brant.
tou.s senus de ftlnebrex ba t"aucx à va pe ur. - ches iu parclemienut impc érial, tbasées Suri les résolutionsdi prtiéccadenites.

-A près ecite chualeureuise impjrovisation, M. G. Ldher a se- soit prép~laréer et purésenuéti aS. E. te gournueu. geralc puar te scecr-

con dé la césoluitt ion, et s'est adilressê à nssembiclte a vec ce-tue tatike prou ine oni -t, a rir e ctranîsmuet tri en • culeterre, et qu e ir;oc-

éloqîuence et cette beautò dle lacinge quci le distingnet à un .ececec eiiitiu ,et rvcc audli jnio 'xercerc son inflluenico
su haut tpomt. L'orateur s'est auttachém à faire ressortir les M -Ccummuîinîr seccondé a .J .Beur rps
avantages du rappel des l'ais dccnavigaioni,et a abhordl avec la euuim . arM 1 .Bctir rps
plus grandle franchmise les objections que l'ccn fauit coutre 'ee "Qole pruisideînt et k-s seecrCtaires ude tassembchlée, aiu quec les
rappel et eu fav'eur île la proîtectionu. Il les a dlistuïtés les meîîssiurs qui ont-opoes et secanit les resoluitionua ecmpoesen.u
umnes après les auutres et eut a détmontré le peu de fonidemenit. comité pourn mcettre a eltet tes risnlutionus prédemues.
Durant le couîrs île son dliscoursr, il s fait -voir quelles seraienît A prés quoi, le prèsuident amyant quîttt le taucteuil, et M
pourn le Canadla les ccoséquececs du rappel des lois de niaviga- Yuoung y ayantî été nippe-lé, Ml. Iristowv a proposé, se-condà
tion, et pensa't qîu'onî pouvait les réduire aux 5uivantes : î o par M\. Glass: :
Le libre commner ce, 2 D P'achaèvemnent du chmemin de fer de Que tes reme'rcimencts de l'tssembthe oient oUerts u président p0 u
Mentréal -à Portland i3 la conufection du canal d'union du la maicînr hatbile avec tiîqueille il n présidé cette assemblhaée.

Et l'm emblée s'est dispeirde.
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MELANGES RELIGIEUX

LES NOUVELLES MISSIONS DE PIMBINA.

r Les lecteurs n'ont. pas oublié 1lqe M. G. A. .'elcoirt
prêtre canadien, laissa de nouveau son pays natal, oimois

d'nvid idernier, pour aller ouvrir tno itielle ttision a
Pibina. M. Belcoirt avait déjà bien i de la religion

r dix-sept années de travauxt apostohqued, au nuiieut es

tribus sauivages le la livière-Rouige, lorsque certains inci-

(lent.e, qui paraissent aj o uhin ut 'provid.ntiels, ti ins-

pirèrernt la pensée de donner une autre carrière à son zèle.

iibiai, situé suir e territoire américain, à environ vingt-
cii lieues le ses premîières -missions, est le noiuveati charri
qu'ill achoisi pur le féconder de ses sucurs. Notrs sommes

heureux d'aiinoncer que les plus belles espérances ie sur'-

cés sont déjà venlies erioura ger ses projets. Par une lettre

datée le St. Paml (Nississiui), le dévouéi missionulltre an-
nonce à sa Granetr Ml r de Martyropolis que la providence

a pertis qu'il se reiconîtrát avec un des plus puissants agent,

<.1 gouvernementt inrnihn, lequel.ayant entenmu parler

du pla ud'.me uission pîrojcrée a Pi îm luia, désirait beucotiuciip
de le voir. Ce nonsieur témigna à M. Belcoutrt la plus
grandle bienveillaice et l'assuira le Sa protecon tnsante.
A près avoir pris d'amples imfiriauiouus, il écrivit aussitôt ait
secréttaire (it Congrès une letre dans laquelle il fisait le lu:
mumbel éloge. Il promit quj'avan1it deuixails il y aurait à Pim-
liiria des roupCs Pupourrotéger cet êtablissenmeuiu, et servir à
cuicotirager les colonîs cmriachetant euirs hproduits. Il écrivaýit
mi mime temps pour suggérer ai gouvernement l'achat d'un
vaste terrein destiné à l'établisseneit die.s Hlois-Bruulés, et aftni
qu'ou envoyàb cet été même, les minéralogistes pour con-
uniitr' la valeur des divers minéraux qu'on pourrait trouver
dumus 1aþnuîntiag;ie mde Pimibinîa. 01 a le projet de bâtir deux
fmts le dragons, l'tn atu haut diluI M ississipîi et 'autre dutcôté
des ,riri pour défendre et protéger les voyageurs de
Pimutbina. 'otit commerce de liqueur enivrante sera sévère-
ment 1prohibé par le goutvernemîent.

M. 13d!ctllurm t' vîit fuit l'achat les instruments à bâtir, in-
spensables poiur l-eîtlissement projeté. Il espérait aussi

réussir à se procurer utite presse. Lesn camis de 1 l3elcourt,
vilî Canada, qui l'ut t i pîésieucn mcurg arler
aumaneu, a pprendront sans durte, avec plaisir 1otus ces dé-
tailîset nuir atmnons à croire qu'ils tue 1'oumblieront pas dans
lt- ulramiles qu'ils pourront fàire pour le soutien de cette un-:

pta nue muussm. M. Belcourt a chargé Mi. le sous-secrétm-
.. le lvêque d Moutréal de lui transmettre les doris qui

VISIE EPASTORALE.

Mer. Tuirgeoni, évque de Sidymne, a dû partir mercredi
ie Qiiéiec pour une visi:e pastorale dans le diocèse de
Qmihee. S. G. est accompagnée des révérends MM. Car-

rier et 1 . LangIeviim, et deison secrétaire.
Oun a Cii l'bligeance de comiîmuiniquter à ce sujet les ren-

egneunens suivamis que nous noius hàtomms de publier.
Nos leicteurs remarqueront quîe c'est une visite quui devra tre

-Ie loniiguc dtrée et être par conséquent l'objet de bien des
fluicut. Voici Piîinéraire de la visite pastorale:-

St. Joselih de la Beauice 15, 16 juin
Si. Fralînis du1 t7 do
Trid 1 Io
Su. Georige 19 do

te. Margueritu 21 do
FraimptloI 22, 23 do
Ste, Chire 24.. 25 do
St. A nemue '26, 27 lo
St. Gervais 25, 29 dii
Sm. Charles 30, 1 juillet
Bumiiniont 2 dmo
St. Michel 3, 4 dii
Su. Vialier 5, G lo
Bcrilhier 7 do
St. Fruinçois S do
Si. Pierre 9 do
St. Tholmuas 10. l ido

usouite, S. G. fera la visite des tovnships, puis des orli-
ui5ns :aui collège le Ste. Annme, et finalement la visite du

'îgiuna v.

E aRil A T UM'

F' I! 'est glissé dans notre d:nnier numéro une fitite typogra-

phique que nous nou1"bs h àtOis le rcaitifer. A l'avant-dernier
plaragraplie de l'a.dlouîtti') île [ie IX, il et lit: c un mêuime
gr temps Luue nous avons appris î vec une grande d'solation ;

il faudrait lire: -C cn tmême temps que nous avonus npris
avec ure grande cnsolation, etc.-Nus lecteurs doivent ex-
culser ces fauites,v ar c'est toujours iivoloniaire, et puis quel-
ques fois ce son les prëoccputio ui nos typographes qui en
t'ont catuse. Par exemple, l'autre jour noirs disions qute la

m uîsimîue se ferait entendre tel jour sur le Chiap-de-Marsm et
nours a viots intitulé cet iteml de nouvelles conmite suit:
Musique. li bien !les typogra pihes, tout occupés des graves
dmnls des A méricains avec leur voisins dut Suil, omt. rein-

placé le moi.'. " iu,ique " par le mot " Mlexique." Nous
sommlries ceruins qutre ins lecteurs aturont pardonné cette faute
typigrap:hijute et ne la'urnnt attribuée qu'aux distractionts ie-
xicainîes de nos typographes.

Nos lecte urs remarqueront par le rapport des nouvelles cu-
ropéenues tpportées par l'J/u¿rica, rapport que nouiserai-
prunitons de la Alieve, que M. Mitchel, un des .hef, le

lht jeute Irlade, vient ud'ètre condanînué à 14 ans de déporta-
tioun aus Bxhermudues. Uni jumgemoent aussi sévère a dû attirer
au miileureuix conulamîué les sympauties dle tous ses compa-
triotes, qui se hâtent eut effet d'adopter sa famille. 1l est i
espérer qîue P'Angleterre, qui a sans doute voulu mntrer par
.ee jugemienut qhu'elle nue cratint rienu dle la jeiune Irhande, sec
désisternu hiieutt dlo sa sévérité, et touit en accordaut au peu-.
pile Ilandacis la j usrice qhu'il Ilui dloit en luii doannuanut les lcois les
pluîs faivorables piossibles, elle nmettra le comble à ce bienfait
-etirapplanmt de Puxil l'objet île rsa sévérité actuelle.

ARIRIVEE DE U'AMERICAs
Ce. coursier des mers a fait la traversée de l'océan ataanti-

qume en dix jours et htuit heures. Il a dépassé touts ses re-
nommés rivauxc, le Carineet L'Hlibcrnuia. Grâce aulx prodi-
gieux ell'ets île la t'a peur, nus pouvons ent Amtérique suivre
dei prés tius les faits giganîtesquies qui se déroulenît à nos
yeuîx, sur-1e contineont. Espérons qume la libre navigation
nouts perbneîtra de voir bientôt les rapides stea mers atlanîti-
quies fondre les caux du nmajestueux Saiat-Laurent, et noeus

donner, comme à nos bienheureux voisins, un tableau com'-
plot des événements européens, au lieu des tronçons im-
parfaits, incomplets, des faits trop ,ouvent d éguisés, que nous
devons ai-t6légraphle. Ce sera là le complément des bien-
faits que nlous devrons , " la libre navigation "qui est la
première nécessité de I la liberti du commercee proclamée
par Robert Peel. Mais reprenons notre tàcheet donnons
une esquisse rapide des dépiéches télégraphiques que nous
avons sous les yeux.

Fi.ANc.-La tranquillité continue de régner à Paris. L'as
semblée nationale a rempli le glorieux et périlleux mandat
qu'elle a reçu avec une ardeur toujours nouvelle. Le comni-
té chargé dle " préparer une constitution pour la république
a déjà décidé qu'une seule chambre législative serait éta-
blie ; il a résolu aussi, comme constituante, que les mrnm-
bres dc l'assemblée actuelle ne seront pas rééligibles dans la
prochaine asssemblée. Le systène de Louis Blanc sur l'or-
ganisition du travail a été repoussé comme vicieux.

Blanqui, Flotte, commnîunistes, sont arrêtés, ils seront ju-
gés avec Loiiis Mlanc, 1arbés et autres, pour la part qu'ils
ont prise à l'insurrection dui 15 mai.

Nouveaux troubles à Lyon. Les ambassadeurs et con-
suis, pour les Etats Unis, hnt été dfinitivement iornmés. Le

prince Louis Napoléon est venu incognito à Paris, il a reçu
ordre de quitter la capitale.

ANGLETERRtIE.- Il y a eu les trouble. à Londres, Brad-
ford, Manchester, etc., ces désordres ont été causés par les
Chartistes et les frlandais qui sympaihisent avec eux. Quel-
ques-uns des chefs de ces agitateurs ont été arrêtés par la po-
lire. Les classes ouvrières sont dans le plus grand dénû-
ment. On pense que le gouvernemnent a l'intention de re-
courr à une émigration sur ine large échelle, pour contri-
buer à alléger les maux des travailleurs.

IRLANDE.-JOhn Mitchell, éditeur du journal (United
Irishman) a été condanné à quauorze années da déportation .
il a été envoyé à Cork et embarqué comme unit condamné
sur le bàtiment qui doit le transporter aux ßernudes. Au-
cun soulèvement n'a encore eii lieu, mais un silence morne
et profond, comme le calme (lui précède Porage, se fait par-
tout remarquer. Johin O'ConInel accuse hautement le go.-
vernement d'injustice. La séparation du condamné Mit-
chell d'avec sa famille a produit une sensation profonde sur
les per«onnes qni en ont été les témoins. L'association du
rappel a adopté cette mîalheuireuse famille, pour conjurer les
calamités qui pèsent sur elle et qui sont aggravées par la con-
fiscation.

PRussE.-Un mouivement insurrectionnel a eti lieu à Ber-
lin. Un grand nomtbrede personnes ont é·é blessées par la gari
de nationale, chargée i miailon de lordre

rrALIE.-Les Autrichiens ont battu les Italiens sur le lac
Ladry.

DANEMAE.- Les Danois ont attaqué les Allemands à
Sundeubilt, Duché de Schleswic, et les ont défaits. La lé-
gion allemande a perdu 1000 hommes et. six canons. Les
flottes russe, sudéIoise, duanaise, croisent devant Cupenhbague.
Le prince Constantin est à bord.

QUELQUES ITEMS DE PLUS.

Le 30 mai, le mniiisètre anglais a subi une double défaite
dans la Chmbre des Lords et dans la Chatpbre (les Coin-
munes, et le lendunaitn il en a encoreýsuibi une troisième dans
la Chambre lbase.-Le dcéret qui bannit à itiut jamais
Louis-Philippe et sa familie du territoire français est passé
dans l'assemblée nationale par uie division de 632 contre
63, le fil Jle Jérùiim iBonaparte voant avec la minorité. La
comiii ission île la constitution a décidé, plIari.u-tne livi:ion de
17 contre 5 .que la républiqueperaitrgouvernüe par un Prési-
dent. Le Palais du LIIueniboiuirg, qui est la résidence de la
commission exécutive, est gardé. par '.usieuIrs régiments de
! ligne et d la garle nationale.--Dns linsurrectiun à Na-

ple, il a péri 1î777 persoinies.-A Rome, le uimiistère coi-
îinuîîe à être popiulaire. On paraît craindre cependant de
grandls troubles dats la ville Poniti cale.-Méhémet-Ali est
encore dans un état (le saté alarma nt.-Lod Cloncuirry a
souscrit £100 pour subvenir à l'entretien de la fiamille de M.
Mitchoil.

T E M 1P È R A N C E .

On nous apprend que M. Chiniquy, après avoir enrùîé
depuis quelques mois iprès de 20,000 braves habitans le inos
canjipagnes sous Pétendard régénérateur de la tempérance,
doit venir, ce soir, cotmenîer un cours d'instruction sur cet
importantt suj1et, à l Cathédrale. . Nousavons 'esprance
qu'il y aura foulei à l'église, et que, co.lame dans les campa-

gnes, ceux que la orovidence a itis à la tète les peuples sau-
ront lui montrer l'exemple ut sacrifice, car rien ne doit coû-
ter lorsqu' s'agit d'extirper le chancre h idetix de Pintent-
pétaice, qui rouge toutes les classes de la socièlë.

Nous donnons aujourd'hui un supplèment,ann que nos lee,
leurs puiissent au plus tôt connatre la réponse qui a été fai-
te à lgr. de Monitréal, comme président de lassciation.de
townships. L'rdele qui prcède cette réponse appartieni
à la Revcis Crnivtienne, a laquelle nous sommes redevable
des caractères qui ont servi à la composition du supplément

Vu la longueur des procédés de lAssemblée du marchi
Bonsecuirs,tut afin de publier quelques articles déjà en retard,
nous onettons pour aujourd'hui plusieurs articles éditoriaux
et autres.

LE R. P. LACORDAIRE.

Le P. Lacordamire. a ailressé la lettre suiivatîe atux électeur:
des[Butchies-du-.Rhûne:

"Paris, 19 niai 181-8.
" les sieutrs,

"J'ai quitté hier le siégeŽ le reprósentant dont vcous m'a
viez confié la garde et l'honmneur :je voîus le rendîs après la
voir occupé quitize jours, et sanis y avoir rienî fait deC ce qti
vous atteniez de moii. Mla lettre aut président dle lPaseem-
blée nationatle vou autra déjàinugriits des mîotifs de mna retrai
te ; mais il m'est impossible île tic pas vouis les exp'oser pîtu
longuement, à vous qui m'avez ichoisi, a vouts qui tm'avez don
rné la phtis haute mtarqîue d'estitme qu'il était en votre poulvoi
de me donuner. Vous compîltiez sutr moi, et je vous lius dlé
faut.; voils espériez dlatns ina pirole, et c'est à peitie si je sub:
monutt à la tribiine ; vous vous reîpos.cz sur mon courage, e
je n'ai couru aucun péril icomment n'auriez-votus pias le droi
de m'itnterrogeîr, et nu senitirtais-je lpas le besoin de prévenîir b
douleu.ir de vos qitestionîs ?

" Il y avait en moi deux honmes :le religieux et le cit oy
ont. Leur séparation était imupossible ; il fallait que-tots deuix
danîs Punité de mua personnme, fussent digues l'un dc l'autre

et que jamais l'action du citoyeni ne caisât qielque peine à
-la conscience du religieux. Or,à nesire que j'avanç:is dans
une carrière si nouvelle pour mi, je oyais les partis et les
passions se dessiner plus clairctrîerîî. En vain faisais-, ef.
fort pour me tenir dans une ligne supérieure à leiwi agitations'
l'équilibre me manquait malgré moi. Bientôt je compri
que, dans une assemblée politique, 'impartialité condamnait
à l'imitcisanîce et à l'isolement, qu'il fiallait choisir son camp
et s'y ,jeter à corps perdu. Je ne puis mi' résoudre. Ma re-
traite était dés-iors inévitable, et je l'ai accomplie•

" Dieu sait, messieurs,quIc votre pensée est ce qui a com-
battu davantage ma rêJolution. Je craignais de vous atrister,
je me reprochais de briser d'une manière si rapide et ii im
prévue des liens que j'avais contractés avec tant de bonheur
Ma seule consolaion est le penser que dans les très-courîs
actes de ina vie politique, j'ai suivi l'in pirationr d'utne congïi-
ence qui répond à la vôtre. Ela sans l'avoir recherché, j'ai
accepté par dévouement, j'ai siégé ans pissions, je me suis
retiré par crainte le ne plus être ce que je devais rester tou-
jours devant Dieu et devant vous. Ma dénision, commlie
mon rieceptationi, est un homme que je vois ai rendu.

l Veuillez agréer, nessieur«, ces explicationis imparfaites
sans doute, mais que je crois suffisantes pour être entendues
de Vous avec indulrnce. Privé le la gloire de vous repré-
senter dans l'assemlée nationaile.jc crois encore vous repre-
senîter par toa foi et mon patriotismie, et aussi par l'affection
respectueuse que je vous conservermî toute nia vie.

" J'ai Phonneur d'étre dans ces scntiients ipniiérissables,
messieurs, votre très humble et très dévoué cotnciloyen.

9 L-. P. LAconDmEtitE."

FAITS DIVERS•

coNFiRMATioN.-Sa Grandeur Mgr l'archevèque de Qtié -
bcc a confirmé. mardi dernier, dans l'église de St. Patrice
de Quuébec, au-delà dl '00 enfants et adultes, appurinant
à la congrégation irirdaise le cele ville.--O nnous informe
en outre que S. G. doit confirmer, sons quelquesjours
les enfants, lui ont faim leur prenmiéra communion cette an
née dans les paroisses le Notre-Dame et de St-Roch de Qué~
·bec, et qui forment uit total d'cnvironit 700 enfants.

LiVuRE oi'ueu.Lti Pilot dit dans sa feuille lu 13; "Le
gotuernement du Canala n'est pa.s prèt à adojter le principe
d'admettre les mantufactures de la Nouivelle-Ecrosse libres le
tout droit ; et par conséquent, il ne petit mettre à effet la clau-
se de réciprocité de Pacte des douanes. Mais il est prêt à
adneltre les produits indigèmes de la Nouivelle-Ecosse libres
de droitset cestce qu'il fait depuis le comnmenlcemeut de la
sisii."
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UN BRjrr-On disait avant-hier à Quéhec que M. P er-
rauth, LIn des greffiers de la Paix, et AI. Primrose vont être
destiinés.

NAISSANCES.

A St. Charles, enmté de Richelieu, le 4 du courant, la
dame de J. E. Le Blanc, écr., N. P., a mis au monde une
fie.

A St. Léon, le 13, la dame de M. G. Carmn a mis au
monde une fille.

DÉCES.

En cette ville, dimanche au matin, le il du courant, M
George Grénier, marchand, âgé de 25 ans.

Aux Tanneries dles Roellands, le 14 du courant, après une
longue et douloureuse maladie, Toussaint Lenoir dit Rolland,
écr,, à l'âge de 66 ans.

'A Sorel, lp 10 dame Charlotte Huîs dit Cournoyer, veuvo
de feu M. Ale:is Cardin, àgée de 7S ans.

ASSOCIATION

]-'APRS une résolution adoptée hier soir à une assem-
blée di Comité, PAssociation Si. Jean-J3aptiste assis-

tera en corps à la béUédiction du Gros Bourdon. JEA.N-BAP-
Tisn, qui se fera dan IlEglise paroissiale, DiMuANcHE lîro-
chain, à Pissue des Vêpres. Les OFrFcIERs de PAssocia-
tion -ont Irticuilièrenicit priés de se trouver à 2 heures pré-
cies diuans l'étage inférieur de la Sacrisie npour y prendre
leurs insigmes. Entre stur la rue St. JosepIh, porte voisin
dela bibliotnéqume.

LUDGER DUVERNAY,
Comnissa:re-Ordonînateur.

NOUVEAUX lVRES DE PRIERES.
L ES SOUSSIGNÉ" vientuenîtîle recevoir un asortime n

TRats cosSlîniatI; et 'rats vAnIt de LIVRES DE
PRl1%RES DE TOUS LEFS FORMATS, AVEC RELIU-
Ri, oRDINAIRS. CHAGRIN''ET VELOURS, parmi
-îîpîîels se trouvent les suivants.
leABLEAtUx DE LA S-rE. EssE in-32 Cart. à 4v. 6d. la doZ.
ANEc CONDUCTcUR, joli vol. in-32. de 216 pages, reliure

gaufrée à 6c. 9d. la doz..

à tranche dorée 15c. c
ParrrS J;aNce nu CaarTIEN, vol.92 de 360 pages, reliure

RoSSE--LE.--LePiloi du 13 donne uîn extrait d'une lettre reufreaàu la (Oz.
du sécrétaire provincial au Dr. Dougiass surintenilant de la i i a tranché dorée, 20c.
Grosse-I!e. Cet extrait fait voir que la raison pour laquelle le PETIr OFicE Divis, vol. grand 32 de 352 pages, reliure
gonvernement désire que l'état de la Grovîse lie ne 'jevienne gruiiirée à Il. ta doz.
pas public, c'est afin le ne uipas jeter parmi le peuple la crainte " à trianche dorée 2 5c. la doz.
qui a règné daus le pays tout l'été dernier. VFmtt.E DisCtPLE DE N. S. 3. C., gros 18

CKEvREUIL SLANc.-L'Ottawa Advocate dit qu'on a tué L'ANE c RiTtENNE, 1n-1Soganfré

à la fin de lPhiver dernier près île Pl'Otava un chevreuil PARADtS DE L'A1E, in-S "
blan, dont la dépouille est, dit-on, entre les mains d'uin cito E. R. FABRE & Gis.
yen île Bytown. Il parait que c'est le second animal de cet- Rue St. Vinrent No 3,
te eplièce et de cette couleur que l'on tue dans cette vallée 2 juini IS4s.

SociKTL ST. JEAN BAPTIsTE.-La société St. Jean-Bap-
tiste doit assister dimiianche prochain à la bénédiction du gros
bourdon. Les officiers et les membres le la société doivent Noîvellenent reçues, tln choiX TPEÉS ÉTSZÇDU d'IAGg-
se rendre à deux heures de l'après'-midi à la sacristie inférieu- ET GRAVURES RPLIGIEUSES, à 25 PAR CENT
re pour s' fcorner en corns.

iscexote.-Nous apprenons avec chagrin que M. Evans,
de la Côte Si. Paul, a eu lundi dernier une de ses grances in-
ceIdiée. Le f'eu y a été mis a ce qu'il paraît par des étin-
celles provenantt dlu tuyau d'un des petits steamers quui re-
montait lu canal de Lachine.

PrsoNNES r<mBRcULs.-Le moulin le M. ElzéarDuehps-
nay, à Ste. Marie, Nouvelle-Beauce, a été incendié le 5 dui
courant. Ma. Bisson, utn ienfant et un employé du moulin
ont péri dans les flauntes. M. llisson, le neunie, était
alhsentu.

ixscesni.---.Merrredi, le feu 'st déclaré prés ie la bar-
rière Si. Lauurent, dans une maisnii ioccupée pr Mnie Mur-
phv, i l'a entièrement c ntmé. iid. turphv n'était
pas assuree. On pense que cet iiieendie est le fait l'un in-
ce) In iaire.

.flPETOIRE NATtONAL.-La fe ivraison u Répertoure
N îouon nous est parvenume t elle? contient cromme les .5 de-
vancières bon nombre le pices de vers fiort intéressante; et
queli.ue morceaux de prose digne, d'être conservès. La date
du dernier extrait et 183 1. Ce Répertoire devrait se trouver

s la jiIbibhéothèque de t ou s ceutix qui prenti quelque intér t
à notre littérature, et qui aiment à encourager les iuvres lit-
téraires tiu pays.

-Le Triuanscripl it avoir reçu. nnti de sourne ofileieliet
mies e source fort respectab litnpr rim oionia iiinqu'anu prni ir
de ianvicr idernier la population dles ileuix Cantuda itait à pleu
près comme suit : Bas-Canaila, 761 91Çl, et celle uu Haut-
Canaida, 62S,214.. Ce qui fait une diff'rence entre les Ideux
le 133,4.77. Recue.

Nove.-Le 10 clu councent,. quîelqures arpents du pont
dle Stc. Rose, Chiarles Guérin. fils de Betujnmain Guièrin, de
Ste. Thérèse de 3laiiville. Il-tait allé :e -biiigier, et ent
plurigeant pour la première fois,il disPa:ut our jamais. Ce
jeuielhoitte n'avait enucore iue dix-sept ans. .41inerte.

Leirinoir Pîpi;uiîinz c la polire ccorrecrionll.-Cette
cuse céèlère a été piaidée hier devu:·t le tribunul le police.
Une foule considèrable us.-ist ait à ce procès. Il a été pruîvê
quuc M. Pnapincam avait counis% n usult sur un idiliiiltu sur
le terraii de l'li4e immiiediateient après le serice divin.
l'assah a eut le u A la suite d 'ne iisussion snu'iie à I,-
gard des comisr's d'écoles de la piroisse de S. MuItin.
M. papineu taéI oonmupir h: tribuialh à dex psires
d'nmende et aux frais. Uit graiînd unombre de témoins ont
été etiteidus. JI/iner:e.

st t.xit.-La confirmatiu onpldeine et entière les bonnes
nouvelles ven1ue. dut Mexiuîe, est arrivée. Le sénat tme-
xicain a tatitié le traité par -23 voix cujitue 5. Cette ratifi-
cati oni a ét ,prononcé'e, si nous nie nous truuuolunILs,- le t2l mai
et dè le 23, M M. Sevier et Gli1ord, comîiuiissaires aitéri-
crins, se sont venduis à Qumereuaro. où a eu lieu l'échauge
îiîlicie! les ratifications. L'utvrie le la paix et faite et par-
fuite : rien n'y manque plus. Ainsi tious apprecîons le même
jour n. conchuslon définitive de la guerre du Mexique et la
candidature du brave guerrier qui l'a commiencée et qui a
nouquis la psopuilarité lott il'reçit la première récomîpense.
N'y a..t-il plis dans cette coïtidence quelque chose d'assez
piqualit ? N'est-ce pas eutrer dais.la carrière sus les plus
favorablcs auispices 1

MEILEU ,IRCIE ue vanne erern re.
-avssu-

2000 IutAcs de NoTaE DANE AUx[LATRIc.-i

E. R. FABRE &.Cra.
Rue St. Vincent Nu 3

2 juin -ISIS, j

U N NSTf1TN TEUR, qui pourrait aussi remplir la phercî
de M èA-CHANTR , désirerait trouiver, dans le dis,

trici de Muntreal, unei situiaiion pour le premier juillet pro-
cham. i . Pour plus ai ples i nfui mationi, s'adresseràl'éveché

-- i.
Moîntréal, 6 juin 184.

AUX ENTRiEPiEN EU RS D'ÉGLISES.

VIS leur est Jurane que LUN DI le I O juillet proc.hain
A à 1(0 l heures A. M.. le. snvidirs pour ayconstruction
de Pslisenetutel le de St. Hyaicinhe nnero n une entrepri-
sýe. ul'nîî 1 ri.\ a>-0z élev., pour termiuer de-s travaux dej*
coi repris pour la dite eglis.

S-t. Ilyactinthe, d juin St.

Coin (les rues

NOTRE-DAllE ET ST. VINCENTA Vl, Tt1i de nouveau ses ratiqucs que tout son éteblissemen
est réeui 4anu1 ce nouiveauî, local, et qu'il a tout-àL-t'ait abandonu4soIn ainc;IJ îîîagumsin dte la rue St. Paul, vis.à-vis la Place Jie,

qu.Ce Cartier,
il aUent inceamiieit par les prochaisi arrivages un RICHP

ASSORTlMENT du MONTRE, BIJOUTERIE, articles de got,
Il:. etc. Ma a,26tmai.184w.

INSTITUTEUR.
TU sprience et qualifié pour tenir une

ECoL.E-toO eLt désire preudre un engagement pour une on plu.
sieurs années à commencer au pemier de juillet prophain sous

h. ordres des Measies les Curés et Comiissaires d'Ecole, soit dans
Ie Dis-rtcT de MONTREAL, des TROIS-RIVIElES ou de,
QUE læ C.

lans une EcoLE. MixTE; ;sa Dame peut prendre IlinsiructioD de
filles,

Il péiit enseigner la raie prononciation de la langue anglaise,
L'Aritmni&tique dans toute son étendue d'après les meilleurs autei.
anglais, la tenue des livres de compte, l'arpentage; etc. etc.

il sera utile pour les catéchismes, les cérémonies du cheur en.gd-
néral.

Il exerce sa profession suivantla méthode si facile deLancastpr.
S'adresser soit par lettre à la poste ou autrement.;ài'T.tessire

Ctt.tLÂNo prêtru et curé de St. Clémet ide Beiuharnaie.

15 juin.



MELANGES RELIGIEUX

EXTRAITS DES JOURNAUX D'EUROPE.

F R A N C E.

LES PRnVrTRES DiPUTr•S.- Aujourd'hti (ie dce membre

du clergé out été élus représentanis au peuple,
On demande.
Dans quel costume siégeront-ils à l'Assemblée natie

nae ',
Qu'il nous soit penris ce rappeler un fait, venant u

hommequi avait le don de comprend re toujours et i fair

ovent de grandes choses.
En 1S09, le département du Tibre, iouivellement formé

par Napoléen,iommnia député attutcorps législatif l'abbé Scar

iellini, savant astronome romain. Une difficuilté frappa d'a

bord lesprit de l'empereur, celle du costuie sous lequel le

député se présenterit à l'aseestblée.Qiel ibit choisirez
-vous pour assister aux délibérations 1 lui demanda NapIolé
on.-Le mien, sire, réponîdit.l'abbé.

L'enmpereur lui serra la main, comprenant avec la rapidi
té de pensée qui lti était propre, que 'tniitrme brodéd
ses maréchaux, qui aivaient .onquis lEurope, ne seroit pa
déparé par la soutane du prêtre catholique qui a conquis l

monde.
LE PtRE LAcoDiR.-La journée d'hier a été belle pou

le P; Lacordaire, pour l'Eglise dont il est le itinistre, et pour
les ordres religieux dont il est parmni ous le relrésetat
plus populaire. Le Donimicain s'est presenté aum sein ide

l'Assemblée nationale, où 'avait appelé le ltbre strlliage d1
deux cent mille français. Il y est entré revé:u d(e cette robe

blanche du fière Prècheur qu'ipa ramenée parmi nou

Son électiona été validée sans la moindre oppoioi, et sot

costume monacal n'a pas soulevé le plu:s léger miutirnmre dans

cette assemblée, où siegeaiet cependant M. Dupin et M

Isambart.
Mais ce n'est pas tou!. Lorsque PAssemblée national

tout entière s'est transportée sur le péristyle <(lu Palais-Boir
bon pour y proclamer la Répubique devant le peupie et !3
garde nationale, le P. Lacordaire est descendu, accoimpagné
doe M. l'abbé le Gazalês, grand-vicaire de .'ontaub n, jus
qu'à la grille, qu'assiégeaient les flitas pressés de la populati

on parisieninte. A la vue de l'éloquent reliîrieutx et le sa ro

be monastique, ce peuple généreux Pa salue de ses acclama
tions. Le P. Lacordaire a échaingé des poignées de inaim e

des embrassements avec îune fo.ule le citotyens et le gardes
nationaux, et il a été ramiené colmmtie en triomîlpheta jusqu'aumx
portes de l'enceinte eétzisnttivt.

A la fin de la séanc , qntittlt l'Assemblée par la rue
de Beaune, il a dû traverser les raigs d'une coupagnic de la
dixième légion, qui, en le voyant, a fait entendre le cri de

Vi:e le Père Lacordaire.
On peut le dire : à dater de ce jour, les. lois oppressives

que nous avons si long-enp)s combattues, et que toits les des
potismes ont tour à tour évoquées contre la conscience, con
tre la sainte liberté de la pénitence et du dévoúiment, ces loi
sont abrogées par le fait. Elles sont tonbées, fra ppées à la
mort par le courage du moine et par les acclamations du peu.
pie. La seconde~Républiqne a réparé aujourd'hui l'une des
plus odieuses iniquités de son ainée.

DU RENFORT.-On lit dans le Nouvellistc de .Marsealle
i La légion italienne a quitté hier notre ville. Après avoit

religieusement entendu une messe dite par leur cLapelain à
'église Notre-Dame-du-ont, les patrites iiaiîens ont tra-
versé nos rues au milieu des sympathies générales, et se

sont dirigés à l'extrémité dtu qtuai de Rue-Neuve, où leu
embarquement a eu lieu sur le bateau de l'était le Caire, que
M. Emile Olivier avait généreutsenient mis à lai dispîsition
du général Antonino. Le Cuire se diîrige sur Génes, et dans
le cas où des difficultés seraient élevées par les autorités sar
des, il a l'ordre de transporter la légion jusqu'à Luvour
ne."

-Les membres de ha comminiassion du gt:vernement ont
quitté le 12 niai les hôtels niuîistùriels qu'ils iabi:aient de-

puis le 25 février.
MM. Lamartine, Arago et Ledru.Rollin vont habiter l'E.

lysée-Bourbon, IM. Garuier-Pagés et Marie le Petit-Lu-
xembourg. ' '• -

Les séances de la commission se tiendront à I'FI-E e-Bour-
bon.

-Le .Monieur public deux rapporti de M. Pagnerre, sL-
crétaire ënèral du gouverneinemnt rprovisoirC, présentuint l'en-
eemble des travaux du gouvernement, depuis le 2.1 février
jusqu'au 3.niai. Ces rapports coms:atellt que, piendamit cet
interrègne de soixante-doiuze jours, le gouvernement provisoi-
re a rendu deux cent quatre-vingt-quinze dècret::.

Du NoUvE..-On nous signale du département de e:nce
et Ma:ne, diocèse de Meaux, au sujet de l'élection de .\l.
Auguste Portalis, une circoistaince extr(miiemi'nit grave, sou-4
le triple point le vue relgieux.politiue et léga!. L'honorable

rocureur-génuéral à la cour uPappel de Paris n'aurait pas

ésité, dans une profession de foi, à prenldre l'engaugerment
de provoquer à l'assemblée 'les repré,enitant<t le la nation,
une nouvelle loi ,uir deux 1inm de notro tegiclation actuelle.
Il se serait engagé à demander et à soutenir : 1 une lui pour
le rétablisseiienît lu divorce ; 2 . une l ii pour le mariage

des prêtres. Est-ce là ce que le Naoeto ou b anuaes joui..--
naux républicains de la veille qui conviaienti les prêtres ut
les curés desservants à voter pour leur cai<idat, e',i-ce là. li-
ions nous, la liberté el /honorabe! inaependince, par lesquel-
les ils entendent les affranchir de la tyrannie des évéltues '
Nous croyons que Paese:nllée s'occupera ihis convenable_
ment du sort de notre clergé, qui ne demande après tout que
l'entière liberté de pratiquer les vertus de son étit 't les de-
voirs de son divin ministère. qini dr la R-figion.

UNE REFLEXioN.-La chambre, qui conpe trois cents avo
cats, deux cents médecins, cinquante ouvrers, douze lprêtres
deux fils de roi, la chambre n'a paîs uîn artiste'..

Lamnartine h me direz-vouts. Lomnartine, ce n'est. pas l'or
tiste, c'est l'art i ce n'est pas le poète, c'est oude ; ce iu'es

pas l'homme, c'est I'humannie.
Lamartine qui, cdars ses heures de repoe, comme utn arbre

lait éclore ses fleturs pîrécumrseuîrs île ses frtuits iLamuariune,
qui écrivait la C/tuah d'un ../nge, Jocel yn, les Girondins.,
Lanmartinec n'a jamnais pris la parole eni faveur de l'ont.

Lamtartinie comprend la ptroduction, mais pats a lulte an-.
tistique.

VicIor Hutgo ne regrettait qu'une chose à la vue de l'arc de
triomphe de P'Etoile : c'était Phidias abusenît, c'êtaîit son père
oublié.

Nous dirons comme lim en nous tournant vers la chlambre
la aussi est une granîde absence, là aussi est unm grand ou-
bli !h-

ALEtxA>NDRE DUMAS.
--On frappe on ce moment la médaille républicaine qu

sera donnée a tous les membres de l'Assemblée nationiale.
Cette mèdaille représentera d'un côté la Liberté et de l'autre
elle portera le no~m du représentant dont elle sera la proprié-

té. .

Nous lisons dans le Courrier des Etats- Unis :

M. Lamenuais a publié t la,- son nouveau journal, le Peai
ple con>sti!urn un pr<ojet de consetituion. Cette initiative t
profond pciiseur n'étonnera personne ; rien de plus inature
que de le voir devenir le :Sieés de la elmocratie. Ceti
constitution, qui est lort longue 0.1 qui ne compte pas moins d(
ISS articles, a liiiiim6nse mérite de la clarté ; elle est le ré-
sultat d'une heureuse fusion entre les principes( de la consti
tution de 1î93 et ceux de la constitution des Etats
U'nis

n Une des plus importantes rétornies introdites par M. La.

e mienntais consiste à démocratiser le département : plus Puar
rontdisemenls, plus de cantons, mais dles communes lisait
oeurs magistrats, ceux qui aidministrent la commuiLe et cou:

Squi adnnistrent le département.
- Li, pouvoir legis!atit se compose d'une chambre unique
e siégeanit pendant tros ans, composée de députes elus par le

sifTrage universel.-Qutant au pouvoir exécutif, il est I eni
aux mains t'un pré'sidcnt, dtont Vélecuon est -otise au vo
te du peuple entier, et de dix mmiistres, surveillés par lPas-

- semblée naiale, divisée en autant de sections quaîl y a d'
e inistres. et formée en comités.

Le pouvoir judiciaire est éligible. A ct tde la juril.
tion dle droit strict,il y a une juridiction d'équité; ait-dessus
une cour supréme remplaçant la cour de cas5ation, et ui

r haute cour nationale chargée dIe punir les délits pîoliti-

ir ques
e Dans3la juridiction administrative, ttn conseil d'état scr
de tribunal d'appel aux conseils de départiets,jugeait ei

e premier ressort des procès adminitratifs.
Le conseil d'état sert également à préparer les lois. Le

conseillers d'état sont éligibles. ,.
n L'impôt progressif est voté par lassemblée législative.

La République entretient à sa sol le, en temps de paix, une
armée de terre et de tmer. Le principe de l'électiot est ad.
mis dans Parmée.

Le dépt de la constitution, loi sacrée le la vie national<
- est confié au patriotisme (le tous les Français Cart. ISS).

3 SIX N[.RIAGES.-On lit dans le Corsaire:
é '; Hier matin, 25, ttn de nos collaborateurs a pt assiste1
- a si mariages qui ont eu lieu simiultanément ant clhtaut( des
- Tuileries en présence des blessés et des parents des fittitr
- î'oIlicunts. Les six épüux, en partie rit:ilbis de leurs bIe.
- sures, venaient demander d'ettx-mêmes la re!igion de ibé
t nir et légitimer des iens datant d'une époque lîltîs ou moin
s rettulée. C'est peut-étre pour la première fois que l'ex

chapehie royale teis Tuilerie, venait consacrer l'union den
fnti dutt peuple qui, sans autres titres et sans attire noblessi

e que celle du cour, s'agenouillaient sur les prie-dieu dorés e
a veloutés tics fils des rois.
: -Mardi dernier, M. l'Archevêque de Paris est alé visite

leA blessés. de février à l'hôtel des Invalides civils (palais le
s Tuileries).Le prélat a parcouru les diverses salles où sont ré
- unis environ souxanle-dix malades. adressant à chacun d 'euiI
- des paroles d'une bienveillance toute paternelle. Sa piésen
s ce a donné lieu à un trait vraiment touchant, et oui ne petu
i manquer d'intéresser nos lecteurs.
- Les blessés placés dans la grande galeri-, at nombre d
s -vinet-cinîq ou trente, avaient eu la pensée d'offrir à la Sou

Ide Bon-Secours, qui leur donne des soins depuis deux moi
titi témoignage de leur rectnnaissantce. Ils se cotisèren

r secrétement entre eux, et firent frapper à la \lonnaie une s
à perbe méd-ille en argent, représentant d'un cté la ligure d
- la Vierge, et le l'autre portanît une inscription qui expirtittai

leur louable intention.
r Mais ayant alppris que les SSurs ne peuvent rien aecep

ter de leurs malades comme présent ou souvenir personnel
is n'osaient ihre eux- mes leur odraile, dans la craimîte
d'étre refusés, lorsque lavste dIe M. ['Archevêque survin

- à propos pour les tirer d'embarras.
- l ui présenîtèrent reslpecttieisement leur médaille ; et,

après l'i.oir prié de la bénir, ils lui demandèrent de voit
t loir h:ei la remîetre luîi-memîîîe à la bonne SGeur, et de /o-
- chztî i la por'Lr toijottrs en mémoire de ses blessés.

Le préat se prêta de Lbonne grâcre à cette pietue inlttrie
il r riotinna à la Siutîr de se conformer nu désir des se.: recon

ussas nmlaies ; et il laissa ainsi les vaimqueurs le févri
er tout fiers de la seconde victoire qu'ils venaient de rem
,orter.

-Par 'irré: uît iministre des affaires étrangères tlui 9 mai
M. Suau a étà nommé consul général dA la Ré publique
française à Silyrne, en remplacement de M. Pichon.

GR ANO Ducli nE po sr.--Aqius gne nous l'ivons ditm'in-
-iurrcetiont îoîulîaise a été îiobhgée de céder. L*extrait sui-
vant d'mralport dlut général Piuel, et) date tdit I mai,i miion-
tro à iutel pint sont ruinées le re côté les espéra ires qu'a-
vait )ip concevoir un moment la nationalité polonaise

' Le lieutenant général de Wedel n'a trouvé à Piatko-
Wezarne, où la capitulation levait être sigiée, que trente-cmniq

zisurges sans armes. Tou.! les autres s'taient dispersés, et
nous apîpreions qu'ils ont erré par handes ait hasard, et en
partie sans armes, vendant leurs chevaux et commettantt le
grands excès. Le général de Wedel a envoyé les dléache-
ins ,dans lottes les-directiont, pour faire des prisonniers, et

demain oi fera une battuc tuans les buis le long de la Warta.
Hier soir, à la nuit tombante, un fort détlachemént est parti
d'ici pour IRogalin, dans le but de disperser les insurgés, qui,
depuis Pattaque d'avant-hier, auraient piu s'y réunir, ainsi
que les fuyards ldu corpe principal de Schorola qui s'y seraiein
rendus pour y- passer la Warta. Ma.s il n'y avait à Roglin
qu'une pîeite bande d'hommoes armés de fusils qui. au pre-
rmier cou île feu, s'ofiiirent en laissant quatre boites, deux
n itures (le munitions et qunelqtes fusils. On a trouîvé dans
les caves du château cent sacs de sel qui avaienti été ele-
vés. Je veux maintenant procéder systemantiquteiieit ait dé-
sarmemnent pour Prévenir de nouivelles récoltes. A 'instant
mêlme ont armène ici Miheroslawîski prisonnier. Il s 'était cn-
chié avec trois atutres indiviîdus à deux rnille et demi d'ii. Je
l'enverrai aussi promt ptemîent que je piourrai å Cuatrini.''

On écrit dle Poser, le 13 niai -
SLe géntîéraIlîle Pfuelc vient, ul 'aptrés la.missio<n quit'il a re-

çuîe tdu roi, de tacer la ligne de démtarcatin entre les parties
du grandlhtl qui etîtreronit danîs la coitf'éilémtionî germîant-
qhue.ou seront réorgatusees dans le sons natioînal. Il attend l
rmaintenatnt les réclaatilons qui pouîrront Itui être adresutées
;Jans l'intérêt dle l'tute ou dle 'aul\re tatiuoa\ité polir une mn-
dificatiron dle cette ligue clans uaerlaîines luartirs, afin que le ré-
glement déliniltir et complet de cuite alabire potlsse avoir lieut.

AUTRtctrE.-A Vienne, les inomiétutdes quîe fait tnître IP'-
tat de la Hontgrie conitittenit. Ont lit dans la Guzette de
B3reslaui,.dt 12, que dans la Transy!vanie trois compagniies et
un régimt.de hanards se sotut révoltés. Eii gentéral, les
régiments sur les frontières ne veulent pas se rendre dans
Pi'talie.

suÊDE.--Des lettres de Stockholm, en date dut 4. mai, an-
non<cent qu'un corps d'observationu considérable prendra po-.
sition clatis la Scanie, mais que le gouvernement n'en a pas
moins rèsold d'observer la plus stricte neutralité.'

LIB3RAiTRIE CATIHOLLQUE

I® L ® G .U.

2-, RUE S T VINCENT

MONTIEAL
N trouvera contamment a cette adîrenge toutes espacesde lines
et fourniture d'école, ainsi qu'un as.itisartin t ue livre de nrie-
res: le tout ù des

Montréal, 21 octobre.1u--.

S E Soussigne mti w s prilceu'.iratiqules et le 1 uiblile en)

géL érn: . qu'ili a de liouven REU[T S 'S ' RIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc.. etc., euc., a

tîssi hasprx que qui(que ce soit. Voir ses prix auvail
-iller d'acheter ailleur's.

J.UrE. R OLLAND.
Montréal, ' novembre IS-14.

Libauiiiie

E Sou as onLg eut rttlhonneur d'annoncer au pubic etL an 'is qsm lîieneni t de tranlsplorte r îleur Atelierrue Notre-D Di
vis--vis1 .sénnaireù, tel

t qu a<l'ont derncrement annoic
ils ont ouvert une Librairie sous le omni de

L 13R A II E E, lCC 1,E S I A S T IQ UE.
Ils ont constamment en- main les Livres de Morale et de rtli-
°io". et tout ce qui c°tiacecairu aux Ecoles CaurItienns. Ils e -

rent que le patrnage du publie et particulièrirnent hi cule rg c aiho-
tque ne leur fera pias déait, vu la perior:deu leurs arickls et
lPexcelleice des ouvrages qui sortiront le leur échoppe. I. iirn ils r-
routt tout cn leur pouoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

ctî.tîELEA.tt i- L.uum>u lI.

A-IS
ANS la vue le reconnit re licee iIirnviailt rrçeu jusqu' c

- jour par. notr- eta . -ourt'mettràa a la litéep îles miert,
- ~ icudu toutes tk- class 's. ls auinOçoil qu ' cothier diti R t-

Mtl de MAI prochain. l'A\ Min LA lint uION V* T1) Lt)A

t A'IGE, paraîtra le LUXD.L M!ElICIlEDI eti FEI EJ) I) l
chluille seini.ousLis -onF ormat actuel.i'ornau uû la fin u i îainée umi

oiterbe voltme:tt l n2t0 p1-1 z su-c, a r la 1i-u o' la Ltirature -s
r Sciences.,es 'lrts. lessVourciles Pàl i1uî's, .. n rai-ouiia uz

CII ELINS et Il ENI tpar aani- ,payales toiu les si tens et .rar
ce. Pour ceux qui nie se conte' nntront uit as a i Ceue coutiloit, ' bot-
S miencmut sera de QUINZ E clheliuus couratn. payables par semeste.

x Toute personne qui iioui!s p rocurera lLT.1 aboiiéC, aptbles il
- payer aura droit le recevoir norejouruial pour rien.

Nous prions toutes les personiiies, amies de notre journal. de vouloi
faire coi naitre le présent arrisseet dans tLurs localités resplecti
t'es; et les jouriauix qui échagent avec nous, nilols confreront, cnle

e reproduisaint, un service que nous leur rendrons dana 'oecaaiont.
r On s'abonne chez mNI. les Curés,

A ib'c ai tbureau (lu 1ouruul,
no. 22. ltuc Lîuiuii/ane.

et chez NIM. J. k O. Crétuuumzie, Libraires,
zVo. 1:.,Re lu laibritue, Irautc-Ville.

e A onCrél jchez . .ILaire, écr.,
:1o.a, Rue SI. IViimre'zt.

il Ru il FIrtSD Ite.
Qutbec, J7 mars, ISJS.

e

-E D
.t F-IS-..d-VIS LES SEM'IIMRIS DE MONTRE L.i-

; CIEZ MN.CIHAPELA5tA'U & L AM OE1-
AcEN's nx J. c. RoUILLAI:ian ti:a Nxw-Yonm.

- N annoiçait uà MM. ices Ci:ats qui'il a tranupo-rt ésoni rfouid
d'oretmes d lise l ':are-e ci-dus, le Soussi ta vient
ausu o'rirses remercimnî , bientatx rpca iu u ine ,h

,'IÎ 1pitt-cnéral, pour le suceé i heiure'. uu s oit .invor-l-i
mériter a!xuariles qui ont été en dépôt juslquu'i ce jour ,t leur Eu.<-
blissille it.

Au ibon-vouloir et à PEnco ur:meen e I .\N. lu-s Curîs di, Cta-
da le Soussigné s'engage des aujourd'hui à répondre cin leur olf'rant :i
dater de ce jour

Lf' PLUS 131l, ASSOITI.NIIENI t l AONrtlt *L
L'Acheteur rencontrera toute l loyauté g lui est dute danis les pril

de ces objtis.où les progres de la Iorure et d,-I 'Arenur', suni t er
imrrros metent el ,déi itus u't-àih-s tonu.iiuîsturs.t
Chue article sera uanT et u couicrt de toutr(l usserepriser.-

lton di e lac.ité
Eniitu, la miarchaindise sera -ronouns riu.icut: et

-TO UJOU RS A BON \l A RCI[- '
L'Assortimcnt d'aujourd'hui conîsiste esumine grande variété de

CIIASU EI.l'S TOUT FATES.
---. sC n.--

CROIX D E CItASlt LES
Ea n.rp n'on avec broceurs à nir.ars ci or, argent et roiuleuri.

I D..Illamuae, Cramoisi, etc. etc, brochés tît ei o-.%
cc <C (couleurs assorties) " e' or et couleur..

GAiRNITUtFS DE CPIIAI'S ET l'ANDES DE DAl.NIATIQUES
EN drap d'or (imitation) d* des.winsI tresi'-iches et allaînts.

"l Damas brochés ei or et culuiirs.
e ut ut (a.sortis Il-, coucurs) brohures riches,

laires et de bas pris.
GAltNI'TRES COMNPL.ETES

N. B. les Croix, les Garut',-es rde C/iptes et es Bandes dle Da)1-
tuuîutiqiîru ci-dessus sont utesu i l detdu.uîein> ut uelîr it
par 1-lt ititie uuva'riété du gîtrtiitureuu ctlimuluttts dont I lîactu C.11t
peu dispeidicusie.

g.l'Il' Eg VyOILES Dt ItEN EIDICT'ION.
Li:s F.olcm sonit assorties d to:couleir, uii r5 I irs ua brouel ruas rumis
Les Voiles portent tous le riches ica c t centre et aiu extró

mité
ETOFFl:S ORNEMIEN .

Drap d'or ut brochures tres-richcs cen or, argeil et couleurs (I
se:ns fnou]veau-3-) .

Moire d'or ua refets/ riches et brillanis.
Damuuais blie i,tout cii or, "' itatcri, cotler.,,
Lee prix de toits tacs objetsa sonît î'et'éusei.t iis, itaIý 1<,l ii'

d'oirrir aux i Mlut. du Clergé touts les (lata bo di >on mat et (
lh bonne qp alité et avec leur bienveillant cotours et i ui vent(i e mut.
pil\e, desutre de tres-pr' et tojortiise lbas pri.r utte la noiuveault
(cin ce ginre) des fabriques de Paris et de Lyon.

A tG ENTEI tRE D'EGt.ISE.
LE Soussig-n attendi trs-throluaiiemuei1. un saortimentmi complet

di0L<OsIusoir.1(Cibtoires
Euicensoirs Bilurettes etc.

N. R. Le Soussign6 ne fait pas colporter d'Ornmets d'Egise
dans les campagnes.

l . tes Curés qii tsireraient aire venir des objets d'importatior
exprès (et p I nr- leur propre coipte), jouiront de tous les avantageu
possibles dans lesprix de chaque article.

On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications a
cessaires à éviter la moindre erreur, et les îladresser à

J. C ROBILLARD, NU. 84 Cedar St.
New-Yurkc.

POUR LES JEUNES DEMOISELLES

n %,i ouvearte à ST. JA/i N DORO l EE, district ,
motiréal Ile t15itetotume ttrelusmi.iliur tt à StE UItS ai uIvUltagemm.

îCîît comîim.estili coigr"ltiou lt iadume.
C oe outellu istitution, cotimmuetoutes elles qe dirigent1,

S s le litoli-aaui °Comre-dra" ( lain"sou lau d ue
tolutesluC tria c i 'e seignetl s qui peuve t ientrer itis I' cu i

pl eiTatîs le toiutes les classes de la suciété. Outre lai lecutui,
cecrittire,I 'ar i tume et lai g lnnaire cangue ara isu -
naise; ls sautres brnithIces dl'uine édîuucationI comeleatI, commiutie la
sraphie. l'histoire, la littérature, lie ouivriges a l'aiguille Le taut0

Space, le uLcs.,i l I oa musiq ue, ec.V ie. etc. erîtnmîteiçseigni-es il &isu e
loui tablissenuent, aussitôt qu'il Y auraLunomubre suisamdllq
'es qiti desteut cette partie de ueseigeemt, et qui seront
tes a le recevoir.
Launis personnes seroit atdiiises lantIs 1<1 insut:tuton saalt auucmî0

disuitinci il e croyaI e rehgieuse, et elles y jouirOnit d'ne Citi hi'
le..tn de cou-'ience ; ci eedant, raison du uitn ordre méessire
ie Institututic île ce 'uret toutis dv t litse comt'nformer au . reices
du cilt extérieurti c la ma iiisni.

Les prix de la tin t diîe I 'eng eint eroit réduits.et
pourra les cou:aitre en s'aidr'ssniit citesamrai iàleur in ,î s
teaui, le preièr. ou uprès le premier octobre prochain. Le9s branluclu
'utuC éduc îuaution libérale et soign)ée, conmme le desiu,lau mai,,e

seront payes a part.
Pour l'habillement et le trotusseait, ont 'c g urie en n particuitr

cependant il serait bom le voir t's Sîursua ce iutet,
On ie lne dra aucune peuniousiaire pour -noisis le trois moi, et

pour éviter le lériigennt tai s las clausses il n'y ura point d
varaice acruée auxlves, uile lai tacance nuell lte quatresu

mainles, la iti le juillet. oi aiu conumencement d'uot.
A l lid(le chaque année scholastique, il Y aura nii exameniiiiilie

îles prix et récmnitses scrnt déerits aux élees, qui se scro
disutnguées par la boutnu conduite, l'application et le succès '

Si.eintti. iS-Il.

EMPERAN CE
'PAR 1A ISAG . DES NCOLES.

tac vendt chut' AI NI. 'ArntE & ('ti.
" 3tl 1- C t.)Pra u & f~îoo-r ni

" A\ L'l'svacmtr.

' l H- Pî.OT
.]l/ Jol lii l m rce

St- tllie 1it A'îîoI, le Jit UtI t le n m imali, ;i
Buroaiu, No. 3, Pi'e dl'Armea,, Msintral.-- î-ripuli.-
Cmc P sts pr année.

TChe Werkly Pih,
. Se putlte tous les \ Einuns iitm, lîîu e tmtigi't

Se uN lirs rncs nma nq pourde campagne.
-Souscription, lTots Ius•REs amr ainnee.

V. -I. HIG.AITN & 'T. )ONOGlt UE,
I tem lliîs et Proliriétaires.

05(- les lie res ci aur-s ou 'rages dimurimeriu ot cx-
ciii pé- rolreîent à ce iuureau.

13 avrnl.

A VENDRET
o01St; N odre 0% a i, a îes cONnmon T

t - lesdo x emplacements et la iterre ci-après 'dé-

t -EMPACEsME: N it iidhne le ihge dtnIusrî'. liade3 St. tCharles Borroitiée, îe con til 'u demi ariatîed u rou
sur usa ar; ( cuit dte itrout.odeuur, daits le ceiti di t eil e t dans t u ilen
tre,( rivch <lu' 'lhi. bI du Maisioa. an ie i Laeurang'I l uiar t. l e et autres lutu e ; eju e tid a ,s
est dus li.ts iriop s pour ienir luittotia u uis" deu p o 't
occîtuip c'mî tille depuis iueligi;ium-s eteips i-t éutii 'i ,peleulus dl. a
la it-ilktire su utuation ipour ce gun: ire mel îîî re.

2f-. Un i. M C ruMr stiué itau mi liu utm la contean'e d'u
di uni arpeu.tu t uit uir uit iarpentd e profo: iir, -u la rue S:. .P verreauis uni it l mii tir 5 rès p !rot.iia il'' l' i-:a isî. a tles bttîui ust

I t r"uani ~ i:"uuîsi aticil lai-in Ecn' i autres lamu ts.
3 S T a i it" au iclntiiiilittu le li c meua cei .u arplenet troi uperlches dei front, si-r la tiut'oi luir qu'ail Y a prendre (le l

ritire da- i . omitmioi a la hug e seigni uria!n l, aussli btitie deu Maison
.t .tiI'et au itrt ib imetis.

tour les celuilliiinset titis apuil' iiriuor aitiu s, s'adressir à A ie
Rnuxi.ni Cluuuin sai Av îc-. N. 18 mruu S. Vucen o

EIT 1lENNI- IART'ENAIS.
31lîtunréal, ti l ravier I148.---gi,

A\r'[ .'s POS'ES.
A dmter d 'je udi lu îcouruni, j.iu 'à a'is 'untraire.la

Malle A agaise uoi dit reion tiir l-te sieuners de o ot'ti
de New-Yrk à I lhmifix u ftunm ai iur Mu Poste de
\iuntréal T OS heures, .M l M us RCR
les MDIS alen iea'ssa DireST'u eurtlu-s

stmenr s quipartent <de lBostoel ei mhpour le meri
quti par ent de Nw-York.Le juruix doiventêtre livrée
auvamt I heure. P. rM. ala,

N\îloutréaul, 12 imai S48.

CONDITIONS D)ES ?\l ' LA

LFS IEL NsG/u R/s lie/tJDEUXEUois/laJmeU
mainle, le NimMIrI ctle VENIDi.t e n E s

Le aitux d'abonnement pour l'aiée est île QUATli 11ASTlES,
payna'b avales ni-ucuuu r, uis le Ioste à part.

;,es M l ElS me ruçoivent pas d'abonnement pour moius tSIX nulîuu.5-
Les aio éu i vulent discoîîimîîuer din rux. nuisligrI,

doivent en i uiair avis i imois c i rdil I siu serile a u lan

Totutes letres, paqueis, corrsod c etc.t ivet tr
adrîessées. ranucs de nionssà ' Editeur îles nlîeintcs JReligicux ai Mcin-
real.

PRIX Es ANNONCES.

Sx lign i au-dessomus, I are.nimcen, £0 2
Chaque iniseiî subieutte, O ( 7D ixigutts tt l u 1séri. imi sertion, o : -t
c a qessu s ii i g r t re i s eari ol c h aque hg e, I l 4

Caue sertion sb qet epar ligin, o t I
it sAi î.îonces nuol I acconmpatgnuéeas dI'or1rea soun11 t p bii'es j USiil'a

atis caontrmail-e.
Pour les Annonces qui doivent partre tri.oN-rES, plieur des

anluonmcs rqlentc, t., oi piut trailer e gr i gué.

AG ENTS DES MELANGES RELIGIEUX,
olnitr<'a MM uII. tAl , & CIa., lilrairl'rois-tivieres, VAL. GUIILtET,1 ler. N. 1'.

Québee, l. 1. MARTI NE i U, Ire. Vit.
Ste. Anrne, M. P. PILOTE, P'ire. Direct.
Tlurean des M'langes Religixroisième éloge de ,l Maisontd'E

Cole près de IEa-ché, col des rues aiguonne et St. Denis.
JO. RIVETý& J.1OS. CHAP'LEAU,

pnopuifArEet' Ey }MPaUR.


